Après l'accueil si péu: sirépathique que firent au projet de Légis- 
ation Directe les électeurs de la Saskatchewan, au plébiscite du 27 no- 
*  vyembre dernier, il paraissait tout naturel de considérer cette question 
3 comme morte et en terrée. 
Mais il n’en est rien: 


La Ligue promotricé de ce projet. a- annoncé à son dessein d'entrer 
de nouveau en campagne et les Grain Growers en ont fuit l' objet d’une 
des résolutions de leur conv sention à Moosc- Jaw, la semaine dernière. 


| Ï est certain ‘que ‘des jñfluences secrètes s'agitent derrière cetie 
5 - question, et nous ne croyons pas que ce soil des influences capables de 
Jinpartialité et de la justice nécessaires pour que celte incsure soit 
avantageuse AUX minorités catholiques de cette province. 
N'est-il pas assez ‘singulier en effet de voir un financier juif de New 
York. M. Joseph Fels, dont nous-avons déjà signalé ici le néfaste projet 
de “Single Tax”, offrir à la convention des Grain (rowers $5.000 pour 
reseusciter cette question ? Ce fait en dit déjà long pour qui veut réflé- | 
chir aux procédés ordinaires de In juiverie et de la franc-maçonnerie ! 


st, ‘ E 


tauration du sens chrétien dans la société. Si l Evangile n'y est pas. 
disait Louis Vouillot de la démocratie, “il n ‘; a rien de bon, que quel- 
ques vaius désirs de l’homme combattus par mille faiblesses chez les 
plus honnêtes, par l’incommensurable multitude de passions égoïstes 
dans tout Île reste de cette tourbe qu'ément le souffie des révolutions.’ 


Notre Langue 


C'est devenue presque une banalité, aujourd’hui, de faire Féloge 
de nofre idiome national. Les mérites et la gloire de “Sa Majesté la 
langue française” ont été maintes fois publiés, au Canada plus que 
partout ailleurs peut-être. ‘À traiter ce sujet, après tant d'auires, on 
s'expose À redire maladroitement ce-que dés maîtres ont dit très bien. 
Contentons-nous donc de marquer brièvement la place de choix qu’elle. 
occupe dans le monde parmi ses rivales. 


D'autres langues sont parlées par un plus grand nombre d'hommes, 
rayonnant sur des territoires plus étendus: aucune n'a été comme la 
nôtre, de tout temps, le véhicule des grandes idées, des éternelles véri- 
tés, des passionnants problèmes autour desquels s’agite l'humanité. Ses 
brillants états de service dans la lutte pour le beau, le vrai, le bien, lui 
ont acquis des titres’ à la reconnaissance et à l'admiration des poètes ‘des 
penseurs, des moralistes de toute les pays. 


Cette royauté incontestée, jointe à ses qualités si personnelles de 
clarté et de précision, la désignait suffisamment comme langue officielle 
de la diplomatie et de la science internationale. Qu'il s'agisse d’une 
conférence de puissances, comme celle que provoqua la guerre des 
Balkans, ou d’un grand congrès de géologie, comme celui qui se tint 
à Toronto, l’an dernier,’ c’est en ‘français que délibèrent les délégués 
venus des quatre coins du. globe. 

Dans ces deux: importantes fonctions, notre langue a recueilli la 
succession du latin. : Aussi les: personnages de toutes nationalités qui 
figurent au premier rang, ‘chez eux, dans la politique, les sciences, les 
arts, les lettres ou le monde, s 'estiment-ils moralement tenus de la com- 
prendre et de la parler. . 


De toutes les langues vivantes, c’est la première que étudiant 
aborde après sa langue maternelle. : * Elle. est le complément, obligé de 
toute éducation libérale. : Tout ‘homme instruit se pique d’être plus ou 
moins familiarisé : avec elle ct éprouve ‘une visible satisfaction - à faire 


Montre de son savoir; lorëque l'occasion Jui en est offerte. Il n’ignore. 


Pas que son geste est une marqué de réelle distinction. Notre langue 
v'esl pas des plus hospitalières, avouons-le, et l'étranger qui parvient à 
la maitriser, même imparfaitement,. est digne de notre’ estime. 
Lorsqu'on se représente: cette faveur tou! Jours croissante dont jouit 
le français dans les classes: dirig geantés, chez tous les peuples civilisés, el 
L que l'on songe, d'autre part, aux attaques haineuses dont il est l’objet, 
? denis quelque temps, dans POntario, on ne peut se défendre d’une. 
téfiexion qui n ’est- pas à. l'avantage des persécuteurs. T1 faut que les 
me * di mouvement. francophobe, en. prennent leur parti: les mesures 
uen rance dont ils oùt assumé à responsabilité, les rângent catéga 
fcnient paimi les illetirés.el:les. : gens sans éducation. -Les intollec- 
ni ! neo entier-—ceux dé leur: pays d'ofgine Iek: premicrs—té- 
dl oquemment ontre: eux par | la:plâce.d’ honneu:c qu ils accor- 
“ Trançais à Técole:ct dans: là sogiété. Mi 


dt & H 


& 14 


Fe où cp on. vise à à: 
“as atres, } avaniaié: d'à 
ti te 

En Chine, cette mêr 
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La réforme des mœurs politiques ne pourra surgir que de la res- 
t 


us 


© ficho vocabulaire s'adaptant avec une aisance parfaite, : à l'exposition | 
lumineuse du dogme et de la morale. Müri au service de la-vraie foi, 
dans les siècles passés, il en reste come imprigné pour-sa vie durant. 
Malyré ses déf aillances, la littérature française est eneur e, à anjourd’ hui, 
le grand foyer de la culture catholique. : | 

Notre patriotisme a donc raison‘de confondre dans un même élan 
ia fidélité aux croyances ot la fidélité au parler des ancêtres. C’est bien 
at Canada surtout que, selon le mot ile Brunctière, “France ct catholi- 
cisme sont une même chose”, La solidarité disons mieux la fusion 
des deux canses—est complète, et les Inttes d’anjourd’hui, comme cel- 
les d'hier, se chargent de la mettre ent évidence. L'aveu n'a-til pis été 
fait, dans quelques journaux anglais, que la question des écoles bilin- 
gues n’existérait pas si les Ca padiens 8 français de l'Ontario étaient pro- 
testants ?.….. 

En menant toujours le bon co at—<ans provocalions imutiles, 


Ce 


ireconnaissance de ses droits. notre râce donne la meilleure preuve de 

ra Valité; car il n'est pas douteux,:connne l'a dit M. Emile Faguet, 
Juue les peuples résistants se reconnäissent, à à ceci, “qu'ils n'ibandon-- 
|: nent jamais leur langue, et que leur fangue ne les abandonne junais.” 


! È JEAN D'ERBRAY, 
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La gangrène Yankees du “ “graff puise à jour réceininent par des | © puissante Société pour la ligue 
gulanent Vantecs,— |de conduite qu’elle vient d'adop- 


procédés d'agents détectives, “provocateurs”?, 
elle sévit en Angleterre, pays originaire du Yankee. 

En Angleterre protestante, comme aux Etats-Unis protesianté, rè- 
te de Mamrmon, dénoncée par le Christ et modernisé, sous 
d'Abnighty Doltar. : 

Au fond, c'est une maladie esson 
goûu, nom juifs, même les chrétienk 
de protestants d'Europe et d’Añ éqUe EE EFtout dans le inonde dés po” 


liticiens du Parlementarisine. 


le nom 


kiellement j juive, 
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Les journaux anglais retentisent d'un scandale révélé en plein 
Londres. Pour enrichir la caisse du parti au pouvoir on aurait mis en 
vente, de la main à la main, des titres de noblesse : chevaliers, barons, 
pairs. [y aurait des brocanteurs juifs—<sans doute—(br okers) dans 
dans l'affaire. 

On cite. parni les révélateurs de ces tripotages Sir G. Kekewich, 
qui en à parlé en octobre dernier, un ex-membre des Communes, D. 
A. Thomas et un autre ex- -parlment aire Th. Gibson Bowles, celui-ci a 
publié un article ‘sensationnel”, dans la Revue Candide (sie). Il at- 
firme que la vente de titres de nobles se se pratique également du côté 
“conservateur” et du côté “libéral”. En 1874 la caisse du parti con- 
servateut, dit-il, contenait seulement 20,000 livres sterling (100,000 
dollars). Ce chiffre montait.à 80,000 livres en 1890. La caisse libé- 
rale, passait de 7000 livres, en 1897, à à 500,000 livres (2,500,000 dol- 
lars) en 1901, pour descendre à 400,600 livres actuellement. ‘II af- 
firme que le tarif serait de 50,000 livres pour le titre de baron et de 150 
mille à 400 mille pour celui de pair. Une correspondance aurait été 
nn ee avec un aspirant pair qui aurait refusé de payer sa ‘“contribu- 
tion” et menacé de publier la correspondance. Son nom parut alors 
dans la liste des ennoblis officiels—sous signature royale ct ministériel- 
le. 

Des “brokers” de Londres—gros financiers—mettent des titres de 
noblesse en vente occulte au prix de 4000 livres, plus 6000 livres à dé- 
poser en banque, si l'affaire réussit—plus 10 pour cent de “commis- 
sion”. - : 

+ ‘Cela sent %e juif à plein ner, n'est-ce pas ? 
.… Êt ce qu'il y a de remarquable, c’est qu’il ne manque pas, à Lon- 
dres, de juifs ennoblis... | 


. ER % 

D. A. Thomas, de-son côté, raconte que ‘‘sur dix hommes otitis 
ques du monde parlementaire qui auraïent depuis 1906 “tourné casa- 
que”, comme dit le vulgum peeus. 11 est le seul qui n'ait pas reçu— 
quel aveu—— ni place, ni honneur, ni titre de noblesse”, Il assure 
“qu un ennobli aurait convenu de payer son titre de chevalier en trois 
“instalments”* annuels. Mais it mourut après le premier pay emcnt. 
Selon le. même Thomas, tout toute une Famille : père, mére, frères, 
FŒUTS ont “journé ca: saque” , pour deux ‘ “pairages”. H ajoute : 
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conne aucune enquête parlementaire, ne pourrait, aboutir à à un résul- 


Ë taf ane. de foi,—les, parlementaires, des deux côtés, : “ayant intérêt-à 


il est fort “probable. quel 


ACTE 


| Brèves informations 
je du travail a rejeté à une ruajo- 


inais avec fermeté et persévér ance—pour le maintien du français et la | Ligue. 


Mooge-Jaw, pour l'abolition des li- 
| on: 


dans nos régions parlementaires, netsévit pus seulement en Canada, | (er en te qui concerné la tenrpéran- 


gne le culte Judaïque, Kabbalique, Talmndique du Veau d’or, le eul- Héduction des taux d'essiraner, 


“Sous 
“ce régime, un membres du Parlement'doit passer tout entier au parti: 
“__comme ur cochon, “has to go the wlole Pârigr kog. (gi) —où bien 
| “il est’ astragisé” ot . . core ee 


‘Naturelle met, Six ‘y a.lieu à des 1 réserves, sur cc$ révélations. Mais 


’affair me sera jamais tirée | 


a solidarité, ju Anapeï | 
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NOTRE LANGUE ! 


J.-P. DAOUST, Administrateur. 


[tement en .\ngleicrre au lieu de 
prendre les bons cauadiens qui 
sont, après tout, Les meïlleurs dans 
ce métier. 

L’Ifon. Borden répondit qu'en 
Angleterre, il trouvait les gens . 
qu'il lui fallait, mieux disciplinés, 
À Régina, le conseil des métiers lot plus instruits que ceux du Cana- 
da. Et d’uildeurs, a-t-il ajouté, les 
bons résultat obtenus justifient rit 
conduite. 

Puisse-til avoir 
pas vrai qu'on regarde 
d'un meilleur œil ee qui 
vient d'ailleurs! 


Attitude différente des ouvriers ct 
des fermiers au sujet de la 
lempérance. 


; 


rité de 27 contre 5 le projet d'ap- 
la Ligue de Pabolition des 

buvettes. La résolution mal, 
heureusement refnsée, avait pour 
but de nominer trois représentants 
pour lravailler de concert avee la 


puyur 
“isou ? n'esii 
toujours 
nous 


si 


TL est regrettable de constater la 
manière d'agir de ec Conseil, il ne 
comprend pas la nécessité de la 
terupérance pour les ouvriers et le 
peuple en général. 

Cette décision fâcheuse contraste 
avec le voie unanime que vient de 
prendre PAssociation des Grain 
Crowers, dans leur convention de 


Beautés d'un régime anticlérical 


En Portugal, grèves émeutes, 
démissions ministérielles, tout. s’a- 
joute pour vanter les bienfaits de l4 
nouvelle république anlicléricale. 

XX %& % 


Lu marche dn frunruis en Beloiyue 


En 1848, 70.000 Bruxellois sur 
200,000 parlaient Français; au- 
jourd'hui on en compte 480.06% 
sur 160.000. La langue française 


a donc # gagné du terrain. 
+ # * 


cences. Il y a lieu de féliciter cct- 


ec. 
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# #4 L'effet d'une grève, 


. À, Londres, la grève des porteurs 
Les COoMpag nies d'asuranc G de € harbon SOXVOnNEe Au MOIMENt 
pour le feu se proposent de réduire | du, grand froid, a fareé bauvgeais 


contaminant les |lours. aux, en divers endroits de {ct patrons à charger cux-mêmes ei 
à abatardis, commmié le sont tant Re Une requête de Canora, à porter leurs sacs de charbon. 


fe îlés à fait décider h'ecrenet D'où des-ecènes originales. 
Déjà, ‘elles ont diminué de 15 sous, *+* 
et promettent une réduction de P5 our de traitement du eunCEr. 
10 autres sous, pour bientôt, tout 


comme l'indique les rapports des Un imilliardiaire américain don- 


ne 75 millions pour construire aux 


inspecteurs. a 1, k Re _ 
+ + % Etats-Unis vingt hôpitaux  desti- 
nés au traitement des cancéreux 

Le coût du GT. P. 


par le radium. 
Le rapport des cominissaires du + X # | * 
gouvernement fédéral pour s'en- 
quérir du coût de la construction 
du Grand Tronc Pacifique nous! J’Ttalie négocie en dessous avee 
indique que ce Grand Transconti- |la Turquie pour que celle- ci lui 
nental, si nécessaire pour promou- | donne l’île de Stampalia, dans l'ar- 
voir les intérêts de l'Ouest Cana- chipel, en échange de sept mauvais 
dien a déjà entraîné une dépense bateaux, trois avions et quatre-con- 


de $40,000,000. tre- “torpilleurs. 
+ + * * # * 


Pionnier de l'influence française 
en Palestine. 


Négociations diplomatiques. 


+ 


Domestiques de ferme. 


Le gouvernement de la Saskat- 
chewan, se propose de faire venir 
mille laboureurs où colons dès le 
reprise des travaux de la ferme, en 
mars prochain. 

Ii espère que malgré le: 
nombre d'hommes sans ouvrage 
vrésentement, la demande sera aus- 
si forte qu’en 1912, c'est de honne | Décorépar le Tsar. 


On annonce de Jérusalem la 
mort du F. Evragre, des Ecoles 
Chrétiennes, qui fut depuis 40 ans 
Vun des meilleurs . pionniers de 
grand Pinfluence française en Palestine. 
1 meurt à 82 ans. 

+ * 
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. Pour reconnaître scs services, le. 


augure. . . 
RH R er 

tar de Russie dévore de l'Ordre de 

Les cas dé dévorce au Canada. È “JSaintAndré M: Delcassé, embassa- 

deur de france, qui . présenterz 


Le nombre des, divorces | au Ga. 
nada augmente considérablemient : 
êes dernières statistiques indiquent | 
4400 divorces.  ‘Ajoutons que la 
grande majorité de ce chiffre 
| compic les étr: aUECrS, les Canadiens É 7 An cours do ja Tr ception solo 
|frinenis ne sont pas entachés de lnelle du comme andunt angine - 

cette D lnie. Peut-être SC ai pe Pun héros du pôle Sud, M. 


jendi an souverain ses lettres de 
rappel. 


og 


Explorateur décoré. 


ment de l'iminigration et lJauir Poincaré à remis lu roscile d'of- 
di indiffére ence'on celte sérieuse ma ficier de lu Légion d'honneur ax 
jUère: “qui: nous vient des: sE trts- second de l éxpédition. Seott. 

Unis: ‘parviendront à atlaquer no-l :- OH HE Je. 
(re: races “I fout veiller, ce trdit UT 


L hiver én Europe: tes ns 


En. Francé, . ‘le : thofoniètre 
marque jusqu'à 10: ‘au-déssous. de”. 
‘ Zéro. Dans certaines” régions, Es 


Cest | pour. vous, | * rean-aptiste | 
que j'allume: Ia: lanterne. 

° . Le momént’ “est. venu de voir. clair 
l‘et très clair. . 


pôle, à mais. n est: “pas trop rhalade, 


$ Ouvrons l'œil—ct le bon. e 
. ‘ s 
« Mettons la lanterne sur le boisseau quañt” au prêtre italien qui: jamais 
| —vt uon dessous. , [n'avait eu'le mal dé mér; nous di- 
É Puisse Jean-Baptiste faire - bon [ ; . 
‘usage de’ a “vraie lumière” comme" sait il, ül est. couché depuis. que: ‘la Max ITOBA 
an dit en Loges. mer à cominencé à: s'agiter; DE TE — 
- Elle lui est offerte par son dévoué Pour comblé ‘de malheur, tout à à 
serviteur en Jésus-Christ. < u Dr. A. Montreuil | 
© LUMEN l'heure une énorme: vague S étant “ FetSSoN acEnGIES 5 
? . 
6 ‘ £ ue sur.le pont, l'eau a -péné- " D 
XX en style maçonnique uu “morceau abaitue pc T Exinterne de l'Hôtel Dieu de Québec. Ex: - SEnRANCeS. 
putomobiles, 


tré par le hublot entrouv erË de la éiève des hôpitaux'de Paris." Spécialiste ei - 


Lt Maladies,” 


d'architecture.” 
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Le jeu de bascule maçonnique T1 faut savoir que le titre pom- 


peux de orshipful Brother ne se 


473 
ses 


cabine. Du coup le ‘“povero am- 


malatu” qui se trouvait couché, a 
pris gratis une douche monumen- 


chirurgie, v oies génito-urinaires et mi iladies ° 
de femmes. 


Maintenant à . l'ancien’ ‘bureau du 


Dr Labrecque : 
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des ; 


yeux #8t des plus pittoresques: commence À être hotileuse. 


bateaux petits ct grands cireulent : A heures 14, messe dans la 
dans la baie: an loin, anarrie aux alle de lecture. La Compagnie | 


rivages, une vrai foret dé nas 1° 
les grandes inaisons de Kew-Verk 
se détschont eluremeut derricre: 
nous. énormes bätiges sont 
originale, mais n'ont rien de beau. ! 
De loin, on crorait voir d'énormes 


Fabre a une très honne chapelle; 

:portative. Il n'y manque rien de } 

ee qu il faut pour dire la messe, | 
L'on à aussi toute latitude pour 


[es 
idire la messe à Fhoure que lon: 


î 
| 


he L CF tveut. 
s d'usines Notre vais! - - lions 
cheminées d'usines, Notre, vais Durant li journée. nos ilaliens : 
seau s'en va lentement; la sirènc ip Léconde ct de troisitne font un : 


fait souvent entendre son cri ri- 
dent, Des centaines d'autres si- 
nt H : La - 4 
rènes lui répondent. Ces un 
‘bruit des plus tristes. 


vevarme extreumdtinaire. El son | 
chegscux d'alier revoir teur 
ensoleillée et jeur Lonheur se ima-: 
:nifeste par des chants, des “mé 
h raesure que nous AvanCens dieu ct des cris souveut répétés de ! 
cers la haute mer. Brooklyn ct vive l'Italie. 
New. Vork seffacent. et les passa, Au soir, cénématographe en pre- 
‘gers en grand nombre rentrent | pif, séance assez 
Sans leur cabine. jet très convenable. 

Peu de voyageurs resient dé- 70 Janvier—Mauvaise nuit en- 
‘bor, car la température est plus 1° +: core. La mer a été très agitée, et 
froide, je fais pareillement ei des- | jrogt encore beaucoup. Nous tra- 
œoû dans ma cabine. Un Brave | versons ] le Golf Stream. Nous 
poien oct ee Ds javons essayé de dire la messe ce 
‘ Ê £ UV limatin, mais a peine avons-nous 
gnon de chambre. On fera hon ii alé notre chapelle qu’une va- 
ménage tous deux, je pense. ; que énorme est venue s’abattre sur 

Sur la liste des passagers de px ei le flanc du navire. Mon compa- 
eière classe, il y à plusieurs Cana- gnon le père Arcibal a perdu l’équi 
-diens, monsieur Ferroux, (ban- libre et est parti tête baissée butter: 
quier} et sa famille, “Montréal, | contre une table installée dans un 
Rou. M. Monk, Ottawa, et. Ta |coin de la chambre, et comme je 
presque totalité des passagers de 10 ’acerochäi-? à un meuble. pour. te 
trrinière se compose cependant | nir équilibre, notre. chapelle’ poïta- 
d'Américains qui vont passer Phi- tive est partie: en. voyage, elle. est 
versur la côte d'Azur. _ tombé. à 

Parmi les passagers £e- tous: rettés, . calice; “tout s'est mis’a rouler 
une. juive, ‘Mde. ‘Cahèn : E qui 
s'en.va sur la Côte 4’: Aâur avec À fcônfrère.se. tâte: le crâne, je-com- 
-deux: Borribles Débits” chiens: : Tes Les | mence à à-ramasser Les div ers objets‘ 


luc: 


, 


| 


Î 
{ 


2e re on re 


! . , 
perdus, et se sont mis à crier 
lpne des possédés. 
qu'ils en ont été 


-trogume. 


tu sarité. 
‘reux, au lieux d'aller vivre presque 
‘cormme un vil troupeau -lans les 
bouges de New-York et 
intéressante [avaient pris des terres dans notre 


‘terre, et” ‘chandeliers, bu- . 


F2 | !. 


crus 


Cu 


coup les malheureux se sônt 


JLeureusetnent 
quitte pour Ja 
pour, La paxerelle les 4 arrêté, 
un seul à été blessé an front minis 
pen gravement.’ 

1 y a plus de mille Italiens en 
Presque ious des hom- 
mes, peu de fenunes. Ces gens 1à 
sont presque tous inulades de Ia 
poitrine. Le manque de mourritu- 
re, le travail pénible dans les prari- 
des villes tnéricaines ont ruiné 
Si ces jeunes mulicu- 


ailleurs, 


| Ouest Canadien au jourd’hun Le $e- 
raient des hommes à l'aise, plein 
de santé, capable d'élever une fa- 
mille. Mais ce ne sont que dés lo- 


ques humaines, qui s’en vont seuls: 


et sans argent essayer de regagner 
dans l'Italie leur santé perdue. 
“Poverio popolo.” 
13 janvier.—La mer s’est calmé 
depuis quelques heures. Le vent 
aussi a diminué de violence. Aus- 
si tout le monde se promène sur le 
pont. - Hier soir, après souper, ci- 
néma, bal, décidément les passa- 
gers de-première ne tiennent pas 
lc temps long. Presque personne 
n’est atteint du mal de mer. 
Nous avons aujourd’hui dépas 
sé un bateau ‘Allemand, parti ‘de 


de: tous: côté. : Pendant, que mon | New-York, 5 heures avant nous, et 


(4 Suivre en Tme page) 
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Allez aux salons de toilette de 


CC. 2. Fournier 


A OA = 


| «Central Ave Pool Room 
mu OU nr . 


MTHE NEWPORT BARBER SHOP" 


Batus. --Cirage de chaussures 


Bâtisse Poliock-10ème ruüc ouest 
ut vous serez sutisfuit- 


A SASKATOON 


GEXTRAL CHAMBER BILLIARD ROOM 
C. À. FOURNIER, Prop. 
‘établissement 


| 
| 
f 
D 
7 
F 
| 
| 
| 


= 


Salon de toilette à 


Central Chamber Basement, ‘ 
coin 2me Ave et 22me rue nord. 


- TéL. 727 | Casier resta 782. 


$ 


POU R FU NÉRAI LLES : 


Schriner & Co. 


‘Entrepréneur de 
‘ Pompes Funébres 


‘Ambalance privée 


LE Burese et Chämbre Ardènte : : 
Harphill Block, coin 10e Rue et. 


2e Ave Est, : Prince Albert, Sask. u 


Avenue Centrale, 


#. 


ÉTAN 


Une attention spéciile . accordée 


Si nos prix n'étaient pas plus Pas que 
commandes par lu poste 


.eenx des autres il vaudrait encore la peine 
‘dé,venir acheter vos remèdes chez nons. 


Notre principe esL de ne vendre que des 
remèdes de première qualité, et toutes nos Le 
affaires se maintiennent sur cette base. : Argent à Piéter E 


Der plus, comme nous vendons beaucoup | — = 
aul Colileaux 


nos remèdes n'ont pas le temps de vieillir. 
Dussiez-vous payer plus cher q ne vous Agent pour les Coxrmapagnies 
Cockshutt and Frost &. W pods Co. Hart Paar 


x regagneriez encore mais. 
Vous puyez moins cher: Ideal Gasoline T ractors. Melaughin Uar- 
riage and auto Co, 


The Rexal Drug Store 
Chas. McDONALD . 


Pharmacien et Opticien 


Prince-Albert F 


Immeubles 


l 
: 


LA ce  DESJARDINS 
r. ANDRÉ DE KAMOURASKA, Quesxc 


MACHINES À B AT TRE, de 5128, 00 Len mama 


É 
| 
| 
… 
l. 


M: rchines à _Coudre, Ecremeuses, et. 


- Le 7 ‘BUREAUX À, 
 LRARGELIR, Sasks Ci _BLAINE LAKE, Sask 


C. COURTOIS 


CORDONNIER . 


|‘ Répare : ‘les Chaussures | 
‘Aiguise: les, les. Patins ‘ 


PRINCE ALBERT: Saske. 


“tastrumènt agricoles, Machines ä 
Battre, Enkins : a hi apeur ta 


« 


L vous, Je crois en Diçu. 


Tu: àS Y'a1807 


ce temps- 
nn. avec-lui; € 
“nous allons ‘à C 
qui est écrit: pars les 
‘cbant. le Fils =. bomm 


troisième jour. . 
rien à ce discours :.C 

hé pour eux, et ils. 
es ce qu’il leur disait. - 
8 prochaient - .de-. Jéricho, 


ji était assis 
il demandait l’&umône;:e 


ger une troupe | 

œ que c'était. -:Q ; 
“Jésus de ner t qu pessai | 
“gitôt il se ésus, fil 


ayez ‘pitié  de:’moi.:/. 
 Pient devant l l'en: priren vivement 
en lui disant de se taire Hi criait 
encore plus fort: Fils’ ‘de Dai 
pitié de moi.‘ Alors “Jésus, . s’ ’arrétant, 


commanda qu’on. Je’ ‘ui 


‘quand l'aveugle se 
dit: Que voulez- ous - 


ge? Seigneur, 
veugle, faites 
jui dit: Voyez; 
sé, Àtinstant: même il 


-vait en rendant: 


tout le peuple: 
rendit Es st à Lu 


… Jecpt 19 février—Ste Valérie, vierge. 


tré 
Baxen1 21 février Sc Sévérin, évêque 
et martyr. : 
DIHANCHE 22 février — Choiro de St 
, Pierre à Antioche:-:.. . . 
Evspi 23 février —St Pierre Dermien 
évêque et confesseur. 
Mann: 24 février —Sv Mathias, apôtres 
Mercuenr 25 février Les Cendres 
Commencoment du Carème ‘ 


Le vrai courage 


Il y à quelques années,. en à Fran- 
ce, entrait dans une caserne d’Or- 
léans une recrue. 

Le premier soir le jeune | solde 
se mit à genoux devant son lit, fit 
sans ostentation, mais sans timidi- 
té son signe de croix ct termina sa 
prière, qui ne fut ni longue, ni 
courte. 
‘rent de quolibets 

—Eh bien, il est chouette le 
bleul-—I1 mange sa paillasse! Et 
cent autres choses spirituelles. 

Lui, cependant laissa. dire et. se 
œoucha.  . _ 

Le lendemain matin même pri 
re. Le soir même prière —même | 
quolibets. ‘ - 

Le troisième soir vint. 
0mmeEnca... | LU 

Le bleu ayant fini sa prière gE 
‘tait relevé. Il Sappuya:ledos à 
sa couchette et regardant, bien en. 
face les "gt-quaire. Horafes. qui 
‘ goguenardaient: tt ee 

—_Bcoutez-moi. ! Voici: ‘Ja tro 
sième fois que vous. faîtes: Jes.ma- 
lins. J'ai le droit de: Vous “dire ce, 
que je pense de : Vous. : Te: vais 
vous règler ça: Vous êtes, des ‘à 
che, Vous êtes dés mufies: 


On re- 


êtes vingt- quatre cori 
êles des mufles. “Vor 
. Qui vous dépasse 


ne, 


te. vous êles 
mufies.…”? .- 


On s'était tu 


mehat ét” 


Les camarades le criblè- |: 


yaient pas desc: hausser au-dessus. 
de leur: condition. 


m ‘appelle au sacerdoce. ‘ 
vrai, quèlle - - joie !- Monséigrieur, 


Vous qui : ‘me connaissez, voudriez- L 


vous’ ‘de moi?” - - 


1 travailla; Aujourt’ Wii 


ne. ré 
RE ist dans l’Euchaï! istie 
Qt qui bois. son sang divin ddns le 
VESDREDE 2% éer$ .E utèré ère £alive, 4 ai eu» À. votre âge, ‘noi . 
‘ ° J entr ren- | 


dussi, l'âme ‘enténébéée. 
contrai un qui croyait avec coura- 
ge. . Il fut mon évangéliste, je lui 
dois mon sacerdoce, je Jui devrai 


' 
mon salut.” 


‘Soyons apôtres ajouta l’'Evê- 
que d'Orléans.qui-raconta récem- 
ment cette histoire. Mais ne l’ou- 
blions pas, Vapostolat, c’est le cou- 
[rage . 

J’extrais cela,—à l’usage des j jeu- 
nes canadiens,—d’un , livre, très 
fort, très courageux, qu’un mis- 
sionnaire de France, et en France, 
H. Louvel, vient de publier à Pa- 
ris; “Appel aux hommes”. 

. Il y en a encore là-bas! 
L. H. 


Pourquoi la vie 
est chère ? 


“ 


Monsieur le curé, 

Sont-ils ennuyeux avec leur re- 
{frain toujours accompagné d’un 
soupir . en mineur : “La vie est 


‘chère! II n'y a pas moyen de vi- 
‘[vre ces années-ci.” 


Et dire quil n'y en 2 pas un as- 


sez fin-pour s’apercevoir-que-si la 


vie est chère.c’est à soi-même au 
faut s’en prendre. : : 
. C'est:.pas pour me:vanter. mais 


ÿ ’ai. élevé 12 enfants dans le temps 


où on ne gagoait pas une piastre 
par jour et nous trouvions tou ours 
moyen, “Phonsiné ” ‘et moi, de‘re- 
joindre les deux bouts. LT 
Faut vous: dire, par exemple, 
M. lé curé; :que dans ce temps-là, 
Îes ouvriers comme moi, n’essa- 


Aujourd'hui 
tout le monde veut faire son. <prin- 
: ‘On: voit des gens ni ont à 


i na manche, on'allait à.la grand’mess ce | 
et aux vêpres, ce qui: ne coûtait pas 


| Christ Voile de- -moi. Cependant 
‘mon confeéseur me ‘dit que Dieu:.|. 
Si c'était 


Lg - voulü de jui, Nous l'avons 


| arriver. 


curé, de mon temps, 


€ 


LÉ PATRIOTE 


. Je’crois en Dieu. 
.Je crois en Dieu... 


Je crois en Dieu. 


Je crois en Dieu. 


{ : 


Eu agrand" Sémingure Quel-|: : : 
jo DE espère qui ÉÉerarordon- 


mille est ün peu nombreuse, repré- 
sentent.un' joli montant à la: fin de 
la semainen.. RO E 

Dans tous ces : trimbalements,. 
«Monsieur se-croirait déshonoré s’il 
ne fumait son “hävane; madamé 
et mesdemoiselles, si elles. ne por* 
taient quelque robe éclatante avec 
un chapeau. à deux ou trois ‘éta 
ges, tandis que les jeunes gens vous 
exhibent des doigts qu’on dirait 
des pelures d’oranges, tant ils sont 
 [jaunis par la cigarette. 

Et les fourrures donc! et les por- 
traits de luxe qu’on renouvelle 
tous les ans, quand on ne force pas 
le mari, qui ne sait où donner la 
tête, à acheter un phonographe et 
un piano. 

Je vous le dis, M. le curé, les fa- 


paniers qui laissent l'argent s’écou- 
ler par mille trous, et l’on est éton- 
né après cela de ne pouvoir boucler 
le bilan de l’année! 

Je comprends qu'avec ce régi- 
me-là, les ouvriers aient senti le be- 
soin d'augmenter leur salaire. 


VINTERNATIONALE, et faire ce 
qu'ils appellent des grèves, pour 


‘| forcer les patrons à doubler les ga- 


ges et à diminuer les heures de tra- 
vail,“et'ils ont eu.la simplicité de 
croire que les fabricants continue- 
raïient à vendre au même -prix 
quand leurs .ouvriers travaille- 
raient moins et seraient payés dou- 
ble. | Demon temps sans être bien 
versé dans l'instruction, on aurait 
déviné tout de. suite ce, qui devait 
IL ‘n’était pas nécessaire 
d'être un génie pour. prédire que 
les fournisseurs se. reprendraient 
un jour ou l’autre à nos dépens. 
Eh bien! nous avons eu les trusts 
et j'ai bien peur que nous ne S0ÿ- 


sères. oi ; 

Laissez-moi: vous Je, dire, M. le 
on -gagnait 
moins, on avait moins ‘de luxe, 
‘mais on était plus heureux. Le di- 


1 £ musait en fa-; 


Le ‘sièelé est mauvais, l'heure est trouble; 
Un souffle de blasphème égare les esprits; | ". 
… L’honneur contre l'argent < $e-joué à quitte ou double; . 

: Le mal est sans danger ét: Jhornme est sans mépris. 


La. mode est d'ineulter lé prêtre. 

. Bien imprudent qui fait le: signe dé la croix!" 
Quiconque est un chrétien: est bien près d’être un traître. 
Des devoirs nul n’en veut, nous 2 avons que des droits. 


Qu'imngôrie à à ma à prière ardente 
Des criminels joyeux le triomphe apparent! 

- Ce cercle de dégoût n’est pas l'enfer du Dante, 
Mon cœur n’a pas perdu l'espérance en‘entrant. 


La France attristée, abattue, 
Laisse opprimer son âme et forcer son aveu ; 

La grande Nation dort d’un sommeil qui | tue. 
Mais l heure du sursaut viendra. 


bes.. : Fautil fairé. ur demi-millé, | ce ‘à avoir hâte. d'aller” rejoindre |: 
Si vent, se dévouer à hop. l'on saute’ dans” lé . chars! ‘Phonsiné qui m'attend déjà, pour. 
Ces’ “petits Voyages, qui se mülti“{jouii avec elle du trésor amassé. 

| plient avec; répidité. quehd, a” fa: | 


milles aujourd'hui sont de vrais elle est plus accessible que jamais. 


Vous les avez vu s’embrigader dans | voir le bon Dieu tous les jours, et 


‘ons: pas encore à la fin de nos mi- | 


l 


RE ENr 


7 ; : 4 


[hat | “emportant la éaisse et! 
la recettel :: ‘ 


affiché; ainsi conçue : “vortÀ cow- 
MENT ox TROMPE LE MONDE”? mi 


D ARE 
On pourrait, croire-qué e est une 
.{paräbole:.. politique, : visant ‘cer- 
‘{tains politiciens et certain monde 
| Mais n non, c’est arrivé... 

HACAULT. 
0 ———— 
Le sceptique ee 


# 


Il passe, le sceptique, il passe 

É près de nos temples èn détournant 
la tête; la foi,. lumière radieuse, 
qui illumine l'âme et réchauffe le 
cœur, est presque morte dans son 
âme ulcérée; le grand spectacle de 
la nature, ‘la voix majestueuse des 
cloches, les. splendeurs de nos cé- 
‘ rémonies religieuses le laissent dur 
et froid, aucune corde sensible ne 
vibre dans cette .âme qui doute. 
Et pouitant, elle est bien éloquen- 


Ve. 


Je crois en Dieu. 


PAUL DEROULEDE. 


montre, . chaque. jour, 
toute: puissante. de Dieu .dans-l’é- 

Panouissement de la fleur, dans la 
verdure. dés. prés, dans la-touffé de 


Et sous ce rapport-à," ‘M. Jle-cu- 
ré, c’est, bien mon, opinion qu’au- 
jourd’hut ‘le -vie, “est. Chère. Avec 
toutes ‘ces fanfréluches dé vanité; 
deluxe; de-scope, de voyages et.de 
théâtre, ‘on: dépense:toute sa vertu |: 
et on.n’amasse rien. pour: le. ciel ; 
j'ai bien: peur que nos pétitéfils 
n'arrivent là-haut comme. des. quê- 
teurs, et que le bon Dieu ne des 
habille d'uñe robe de feu pour tou“ 
jours. C’est vrai qu’ils n'auront 
pas froid; mais tout de même, 
J'aime encore mieux la robe de 
gloire que Notre-Seigneur doit 
donner à ses élus... | 

Si un tel malheur arrive à nos 
descendants ce sera bien leur fau- 
te, car si tout a doublé de valeur 
aujourd’hui, le prix de Ja grâce 
n’a pas augmenté; au contraire, 


tellations’ qui brillent par les nuits 
seréines.dans la-voûte irnmensé, et 


rportel: reflet de:léclat,.de la gran- 
deur de la. majesté divine... 


“Q" toi! qui ‘séutiens que” l'hom- 
ie fé’ peut ‘attéindre à la vérité 
tune peux cependant-nier qu’elle 
n'existe quelque . part! pénètre 
done au plus intime de son âme, 
sonde-en les plaies profondes, vos 
le vide immense, l’abîme affreux 
creusé en cette âme par la négation 
de Dieu et tu trouveras en toi une 
soif insatiable de la vérité, un be- 

{soin inextinguible de la recher- 
cher et de la connaître! Si, pous- 
sé par la grâce divine tu la deman- 
des, cette Vérité, aux êtres qui 
t’'entourént: à l’oiseau du bosquet, 


qui passe, si tu la . demandes au 
‘buisson épineux, aux moissons 
jaunissantes, aux ‘échos de la plai- 
ne, ils te répondront, dans leur 
langage mystérieux, qu'ils ne % 
sont- pas faits eux-mêmes, qu’au- 
dessus de tout il. y'a un Etre Sunt- 
rieur de qui ils tiennent la “ie, le 
mouvement et l'être! Si bar un 
effet de la grâce divine tu veux 
pousser plus loin trs investigations 
entre ‘dans cette église. Jésus est 
là! tout est silencieux; l'ombre des 
temples est douce, le cœur ‘brisé 
s'y endort, s’y refait!” Agenouil- 
le-toi, murmure-uneé prière. si tu 
ne sais que dire à Jésus, demeure 
cependant à Le prier. Tu Le glo- 


De mon temps, il fallait marcher 
droit pour pouvoir comraunier 
chaque mois, et on se figurait qu’il 
fallait être presqu’un saint pour 
s’approcher de la sainte Table cha- 
que semaine. Aujourd'hui n'im- 
porte quel marmot peut aller rece- 


sil n’y va pas de lui-même, on l'y 
pousse per les deux épaules. 

Ah! tenez, M. le curé, ‘si je ne 
me retenais pas j'irais me poster 
au coin des rues et je crierais ces 
choses à nos cänadiens et à nos ca- 
nadiennes qui ; se ‘perdent. 

‘Mais je crois que le police ne me 
laisserait pas faire et me tornberait 


dessus à coups de bâton. 4 rifieras dans ton silence comme la 
Dites-leur donc cà,. vous, M. le statue dans sa riche gothique, 
curé. comme la lampe du sanctuaire qui 


” Baptiste CANAYEN. se consume à ses pieds. 


B. P. de l'Immaculée Conception, 


Montréal. âme: “O mon Dieu, Ma ‘bouche 


O———— | est muette devant vous, mais mon 


“Comment on trompe le }silence vous. parle F? Jésus répon- 
Monde” dra intérieurément: “ Je ‘suis Ja 


voie, la vérité ct la vie... Et la foi 

Tel. était le titre &une. pièce de |sous l'effet de a parole divine des- 
théâtre à grande sensation qu’une cendra en tou âme, et y amènera | 
iroupe spéciale devait représenter 


E elle la paix, la joie et les sua- 
récemrient dans” un. village d'ABe- u -es onsolations cu retour j: 
magne. : ‘ L 


5, 


|BRINDILLES. 


De, môgnifiques afichés avaïeni | 
annoncée: d'avance... La représén- | 


sois Gb clique. 


tation devait. avoir “lieu dans Ja a Le. : 
L TE. atholique : hé d 


LE. 


te, la voix de la nature qui nous 
la main’ 


gazon, ‘dans ces merveilleuses cons- 


à la fleur des champs, à la brise |- 


Et à cette plainte ardente de. ton 


ae bn nano rs en ee mena 


ù PÉFIETÉPPTETÉ 


| l'éducation sous le contrôle . dx 
| gouvernement ?- Parce que, igno- 


Elle avait . “laissé toutefois une | rant ou mettant en oubli l'éternel 


le destinée de l'homme, ils font due 
gain mutériel et de l'avancement 
temporel la base et le motif de l'é- 
ducation. 

Mgr Wim. Stang 
Science sociale. 

Partout, il faut être au courant 
des sciences sociales, connaître sue. 
‘tout l’économie politique * si l’on 
yeut par des arguments, basés sue 
la raison humaine, comprendre lo 
fonctionnement des lois qui piési- 
dent'à la production de la distri- 
buütion de la richesse et éviter les. 
écueils du socialisme et de l'anar-' 
chie. On attache peu. d’impor- 
ance dans ce pays aux spéculations. 
philosophiques. Tout ce que l'on. 
veut, ce sont des résultats prati- 
ques. Partout, l’on admire le tra- : 


vail, l'économie, la sobriété, le res-- . 


pect de l’autorité et des lois, l’es- 
prit de progrès ou d'entreprise LES 
la tolérance, 

Le juge Dubus.: 
50: - ’ 


A méditer. 


PU UT Lé Veuillor. 


La religion est ia source éternel- 
le, l’eau: profonde, où fatalement, 
viendra toujours boire l'humanité: 
‘tourmentée par le problème de sa 
destinée. | 

Pierre l'Ermite 


ment; l’abdication, la complaisan- 
ce pour les méchants, 
Jacques Piou. 


ravage que la peste, la famine et la 
guerre. Gladstone. 


” Il importe en amour que les pre- 


mières impressions viennent des 


beautés morales; celles que pro- 
duisent les beautés physiques s’ef- 
facent trop promptement.—Mada- 
me du Deffand. 


IL n'est pire sot que Je sot qui æ 
du mérite, parce qu'il emploie ce 
mérite soit à se cacher à lui-même 
sa sottise, soit à s’y obstiner comme 
au meilleur de son mérite. 


“Réfléchissons avant de parler, 
prenons conseil avant d'agir. 


EX PLAISANTANT 


LA. GRIPPE" 


Au régiment. . 
Une recrue se présente à la vi- 
site : : - * 


—Monsieur le major, ça ne va - 


pas : : Je crois que j'ai pris la gp 
pe à l’exercice ! 

— Allons done ! Avouez plutôt, 
dit le major, que vous avez pris 
l'exercice en grippe ! > 


LD ee 


CERCLE VICIEUX, 


Pour avoir une honne place : 
| faut être bien habillé. . 
-: Et pour , êtré bien 
faut avoir une bonne place. : - 


men 
me 


.. “Je crains moins pour lé te--" 
ole-les furieux qui veulent le démo-"* 
Br, que les fidèles qui ne songen® " 
qu’à leur potage*en ‘face du dan“ * 
sémblerit: à l'œil‘du' croyant, Vim- |: 


Le pire des maux, c’est l’efface- 


L'alcool fait de nos jours plus de 


“habillé. | 


Ÿ 
NE 


Marin à la Rédaction, 405, 13ème rue, Prince-Albert, Sask. . 
Toutes les correspondances pour 1 Rédaction doivent” être signés. 


. Pour toutes demandes concernant les abonnements, les annonces et les 
travoux de ville, et pour les envois, d'argents, on doit s'aûresser & l'Adminis- 
tration: 1303, 4ème avenue ouest, l’rince-Albert, Sask.. 


PRINCE-ALBERT, JEUDI 19 FEVRIER 1914 


Le mouvement de l'Association 


Catholique Franco-Canadienne 


‘Fondation de. “Cercles de PA.C.J.C. à St Jacques, 
St Brieux et Saskafoon 


Le mardi 3 février Monsieur | émettant des idées justes et patrio- 
fabbé LeBel guidait vers la pa- tiques. : ‘ 
roisse de SE Jacques, le R. P. Li-;: Vingt-deux citoyens s’érigèrent 
bert délégué de l'A. C. F. C. et l'en cercle à la fin de la réunion. 
Monsieur Vabbé Desaulniers. Lei Le ‘mercredi matin le délégué 
voyage malgré le froid piquant fui is ‘éloigiait de St. Jacques et reve- 
agréable. La route pendant des | nait à Prince-Albert juste à temps 
milles et des milles serpente dans | pour sauter dans le train qui de- 
Îes épinettières, on dirait d’un parc |vait le conduire à Melfort. Et le 
d’une immense étendue. jeudi matin il quittait Melfort à 
7 heüres du matin par 45 degrés 
et arrivait à St-Brieux à midi et 
demi. Dans l’après-midi à l’école 
qui se trouve près du Lac Eenore 
june quarantaine de Franco-Cana- 
diens prêtaient une oreille atten- 
tive à la conférence donnée par le 
délégué et le résultat patent et im-. 
médiat fut un cercle de 32 mem- 
bres formé dans.cette paroisse, M. 
‘| Batbiér curé de St: Briéüx fut con- 


Le soir à sept heures ct demie 
une trentaine de bons.Canadiens 
français se trouvaient réunis. Pen- 
dant une heure le délégué déve- 
loppa Le double but de l'A. C. FC. 
Yi n'eut pas de peine à communi- 
quer ses convictions à son auditoi- 
re. Toutes les sympathies lui 
étaient acquises d'avance. 


Afonsieur LeBel dans. quelques 
paroles éloquentes engages son 
‘monde à s'unir à nous. 

‘ Monsieur l'abbé Desaulniers 
dans une causerie pleine d'humour 
sut dérider l'auditoire tout en 


ses paroissiens, _ 

St. Brieux point terminus actuel 
de la ligne du C. N. R., Melfort- 
HHumbolt, forme déjà un gentil ct 


coquet villa ge.” . 


- | entrainèren des considération: 
La Gonvention des Grain Gr0 utiles É sl bien “ms ai 1e 
wers à M00Se Jaw 


troisième parti politique est loin 
encore de la réalité. 

Somme toute cette convention 
fit beaucoup de besogne. elle mon- 
tra sa forcc et son esprit pratique 


j 
{’Association des Grain € row |, 
ex’s de la Saskatchewan vient de 


tenir à Moosc-Taw, sa Convention ; | ! 
annuelle par les résolutions qu'elle adopta 
Nombre de délégués venus &e | Pour promour air des intérêts de! 
2 gués 5 


tous les points de la Province, se l'Ouest Canadien. 


pressaient à ses importantes assises. 
Plusieurs résolutions importan- 
tes furent discutées et adaptées. 
Nous n’entrerons pas dans tous les : 
détails: notons les principales. ï 
La Convention, reconnaissant À bOniario n'auraient pas un repré- 
Les intérêts de la Saskatehenva, a sentant au Sénat ? 
Propose de former une Association Que le gouvernement Borden 
pour protéger les hypothèques de résolve la question. 


Î 


Die — 


L 


| Un Sénateur canadien français 
pour l'Ontario 


Ï Pourquoi nos compatriotes 


! 

fa ferme jusqu'ici sujettes x! 
à DU É “au à res ours ! On Lien il ne peut pas, alors, 

a Ë s de spécul E 
Dan pUrA Ur réx e specu nn is'est la faiblesse de son parti, en 
étrangers. Rélérant à Une lois aux haines des fanaliques 


passée à Ja dernitre session de la 
fégislature. les fermiers peuvent 
se grouper dix par dix dans le but ! 
#obtenir Femprunt d'argent qu'il ‘ notre race qui dirige sa politique. 
leur faut. en offraut en garantie. y, prime abord, c'est tres stm- 
a terre qu'ils préférent peur un “pie de nonmner ini sénateur de no- 
montant n'exeédant pas 55.000, ationalité. 
Les eultivatours de Ia réion Drofe  Ontarie possède des Canadiens ! 
rent de ces avantages. français capables de faire honneur : 
Une résolution adoptée à Time” à cette bauie fonction, et de se dé- | 
mense majorité condanime la vente | | vouer aux intérêts du parti conser- 
des liqueurs, en ces lerimes: “Que [vateur, tont en servant la eausc ca- Î 
rette association se place de Vavant | nadienne française. Les 250.000 | 
corame opposée à la vente des li! Canadiens français 
queurs” Cette décision leur fait line force que le ministre ne peut 
aucoup d’honneur. pas considérer comme quantité |5 
À peu de dissidents près la con- ! négligeable. 
vention s’est déclarée favorable à la | Et d'un autre côté. les Anglais | 


| Orangistes qui le clouent dans 
on HNpIUSENNCE. 


seprise du projet de la Législation Î catholiques ou autres même les sur la ferme, seraient 


irecte. : Orangistes ne peuvent pas nous} 

Enfin, on disenta fortement la ! ravir cette nomination, car ils sont 
création d'un troisième pari, apr i î déjà trop représentés dans le Sénat, ; ; 
pelé le parti des cultivateurs de | en comparaison du pourcentage de 
POuest. Nombre de délégués se {a population. C'est notre droit à 
Hguèrent contre ce projet, démon- | nous, et nous le réclamerons jus- 
trant l'hostilité qu'il entrainer | qua la fin: la constitution, l’é- 
entre je cultivaiteurs eux-tnêmes | quité, notre nombre, . “tout énfin 
äc ia part de: autres classes de la nous s le garantit. 
société. : 

Pour voir aux intérêts des fer: 
miers, il y a mieux, . disent-ils 
qu’un parti politique, c’est un éon- 
seiller politique qui, en. chambre | 


| 
j 
i 
Î 


|. 


LU, ne - no . 


“ 


“Ce que. peut l union 


“Ta Ligué Nationale des Ménagè- 


veillera : avec ‘sdin. aux. mesurés . u- rés aux Etats-U: nis a sauvé $5,000,- 


3 


rs. Les singe 


files aux cültivè CA. aux. ‘chefs’ ‘de famille, en bob 


Tous articles’ nouvelles, © communications, ‘destinés à la publication dans le 
PATRIOTE DE L'OUEST doivent être adressés -et parvenir av plus. tard le Lunpt 


tent de ce beau résultat et remercia | 


| potit à petit d'autres 


Saskatchewan, ct sur qui l’on doit 
compter pour l'avenir de notre ra- 


- Président : M. 7.7. Landrr. 
ice dans ce pays, car la population Vice-Prési den! t: M J. P Ia pour lequel vous trouverez e-imeluse la somme de 81.06 
est formée entièrement de gens de ! Brosse. TT 
lansue française, un groupe com- {Ge Trés = M L. P. Taillon VON __- 
À ss 5: Ivi, 14 1. . 4 EL ere sem ss 


Ou Lien, il ne | COMMISAITER sont Canadiens fran- 


, veut pas, alors c’est l'injustice pour Ïe 


Ilté rurale 


ienliuire mixte. 


représentent | teurs qui désireraient venir ici se- 


ides raisons 


(il serait préférable de voir ces ter-. 


lot qui sait si nous ne verrons pas. 


“ at iant les wafs et les prodiits- de 


occnpés par: ô 
rs l'eaise; “aujoi: 


“leur site. se-rendirent 
la. meriée.0 “un. copieux . di. 
fait <Aù PAPE des 


priétaires d’ "entrepôts, éritables af- 
fameurs.du, peuple;en:les: ‘forçant |E 
à écouler leur. mérehandise :moi- 
tié Prix... ; 
” Oh touche du. doigt, œuvre né- 
faste:et vraiment criminelle de: ces 
Jspéculateurs peu . scrupuleux,, qui 
profitent des- besoins du. peuple 
pour s'enrichir en élev ant démesu- 
rément le prix des denrées. 


“Je voudrais. ‘encore . parler ü 
Lac Pelletierlui-même : .ce. ac: est. , 
un des plus beaux de la région ; en: 
été c'est un lieu de rendez-vous |, 
pour les amateurs. de : pêche, et |: 
beaucoup. de. gens. des pays envi- 


: or. ronnants viennent y. passer quel: | 
T— TT — 0 ——— m 


que temps dans un repos champé- pre 
EI LETIER, Sask. tre; Lui aussi notre lac a un ave- onqu À: 
LAC P oir brillant, car un jour. nous, ÿ. l'autel . Mme Ve Israel Yasen k © s'amuse beaucoup au 


née “Victoria. Bésudry,” t6ûs deux. la soiréé;: le: ‘gaieté ‘fut franche et 
de ” cette paroisse. Les ‘mariés cordiale;'et ôn sé sépara tard dans 
avaient pOur gârçons e et filles: d’hon nuit. contént. ‘d’une si agréable 
peur. M.'Jos. Yarjau. ‘et. Mlle Sü- journée; en souhaitant à heureux 
zanne Ronceray, M. Hénri Yarjau, poupe € dé 6 longues a ‘années de bon- 


et' Ml : Rosanna Bérabé. : 5 M heur. 


Tracé de chemin de fer verrons probablement des. ‘habita- 
tions. de plaisance, sa réputation 
est déjà faite dans dk région, car 
tous les ans au-24 juin nous y. cé- È 
lébrons notre fête nationale par un: 
pique-nique qui attire une foule 
de gens de toute nationalité. 
LES SEMAILLES SERONT' IM- | 
PORTANTES . 

La température a bien changée 
depuis le commencement du mois; 
la ncige est tombée en abondance, 
et le 5 février le thermomètre des- 
cendait à 47 degrés. ‘audessous de 
Zéro. Malgré le froid intense les |. 
fermiers sont très satisfaits de l’hi- 
ver, la neige nous assure. assez 
d'humidité pour les semailles, qui 
seront très importantes cette an- 
née. 


| 


Les ingénieurs du Pacifique Ca- 
nadien sont passés ces jours-ci au 
Lac Pelletier, ils arpentent une li- 
gne allant de Blumenhof sur la li- 
gne Swift-Current-Vancouver, à 
Chanayon, point: divisionnaire de 
la Eigne W eyburn-Lethbridge. Is 


de chances d’être définitif passe à 
un quart de mille de l’église si- 
tuée sur le quart Nord Est de la 
section 21, Canton 11, Rang 14, 
Ouest 3me Méridien. Les tra- 
vaux doivent commencer au prin- 
temps. Il va sans diré que les fer- 
miers du Lac Pelletier sont heu- 
reux de voir ce projet de voie fér- 
rée qui apportera de grands aväü- 
taÿes à notre colonie, et il est tout 
{probable que nous aurons une sta- 
tion aux environs. 


rite de. ar 


Ÿ ONGINE ms CANADENS-FRANGAS 


ee 


° DE RETOUR | 


Messieurs Montte, père et fs, | 
sont de retour de la Province de 
Québec. On nous annonce égale. 
ment le retour. prochain de Mon- 
sieur.et Madsme Joseph Lacelle. ” 


Ü 


d 
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—ABONN EMENTS L 


_INTERESSANTE . COLONIE- a 
, FRANCOGANAPENNE ST | MARCELIN, So |} CANADA ÉTRANGER 31500 par en 
| Puisque Dous parlons de -pro- : Lôrs du “passage du RéX. Père 31.00 par an, payable d'aranée un . 


Lace 


ont eu un peu de difficulté à trou- ; 
iver un passage pour la vallée du 
grès, je voudrais ici donner quel- Libert, délé , 
k _ gué de l'Association 
ques détails intéressants qui feront Frenco-Canadienne de 14 Saskat- 
chewari, le cércle de Marcelin a 
enrolé 13 nouveaux membres’ à 
savoir, MM. Joseph Paquette, J. B. 
Messieurs Narcisse Rivière, Al codant no 7. Bed re Pen L Le 
phonse Métivier, Adolphe Char- [8 P a £ 4207 


lac Pelletier, qui est très profonde; 
connaître un peu le Lac Pelletier. 

ron, J. À. M. Deschamps, … Fr 
{Roy, et la famille 3. N. Monette; Leo Langlois, J. P. Labrosse, J. V. 
R. Labrosse. TL’assistance à la 

joindre à eux, et aujourd’hui no- 
F, . Let tous y ont goûté le brillant dis- 

portant, une unité marquante 

Les élections ayant eu 


1 


; { 


Vous pouvez ‘vous abonner soiten nous écrivant. 


le plus court, et celui qui a le plus 
mières terres furent occupées par. roit en envoyant ce. ‘bulletin d'abonnement, “dé 


des colons Canadiens français, : ment rempli et signé. . Lan ee 


À L'ADMINISTRATEUR DU “PA TRIOTE" 
PRINCE-ALBERT, (SASKATOHEMAN) 


\ 


Bulletin d'abonnement 


trois tracés ont.été fait, le dernier, 
Au printemps de 1906 les .pre- 
Ned nin, Mesdames, J. I. Lalonde, Dr 
. Lalonde, J. L. Landry, T. Bonin, 
vinrent se 
conférence était de 80 personnes 
tre colonie est un groupe très im- 
. . . cours du Rév. Père Libert. 
parmi les centres françois de la lieu 
donnèrent le résultat suivant. 


Veuillez m’ envoyer perdant un am vobre journal. 


pact sans un étranger, à la langue ! 
an . . , ; 
et à la religion. Je crois qu’il est; 

asez rare de voir une colonie plus 
i 


Conseillers : MM. J. P. Bédard, 
Creffié Bonin, J. B. Godbout, Nap. 
{Despins, Moïse Manseau. 

—Dimanche le 8 ont eu lieu les 
élections des marguilliers. Ont cté 
élus MM. M. Willick, J. P. La-' 
Brosse. P. Colleaux, P. G: Lacroix. 


ADRESSE... 


intéressante et avec un avenir aué- 

si encourageant :. Aussi nos com- 
pairiotes de l'Est qui désirent ve- 
nir sé joindre à nous, trouveront 
ici une parois organisée ef un 
prêtre résidant, un docteur méde- 
ein, deux écoles bilingues dont les 


DATE.. 


corse rereresreiseseress 


$ 


1) 
) 


REPARER 


CASIER POSTAL 981 


AND FUR C. 


Prince-Albert 


TELEPHONE 516 


‘ais et catholiques, un bureau de 
(poste et un inapasin général, tenus ! 
lpur des Canadiens, une mnnicipa- 
dont sur 6 conseillers 

et le maire, 5 sont Canadiens : en- 
‘in de us bonnes terres à Dlé et à 


, 


TERRES A ACHETER 


Comyne il n'y a-plus de terres à 
| prendre eu homestead. les cultiva- 


Nous venons de demenager dans un 
local plus spacieux au coin de la 11e 


du moulin de Kidd.… 


Notre maison est la lus 
elle donne les sphad Fa 


raient obligés d'acheter: il x a plu- 
sicurs colons qui vendraient pour 
différentes ; certains 
célibataires ne pouvant rester seuls 
vendeurs’ 
à des conditions raisonnables, et. 


res achetées par nos compatriotes 


les terres des étrangers qui nous 
avoisinent. -passer aux mains des 
nôtres. Des fermiers de la Provin< 
ce de Québec possédant un petit: 
| capital trouveraient ici de très bon-: 
nes terres et à bon marché, c'est le. 
genré de colons qu’il nous faut au 
jourd’hui. ° 


POSITIONS A PRENDRE 


Cr 


| ‘Lorsque! Je. chemin de fer passe” 
ra ici iE: A gura ‘place aussi pour ‘les: 


Se ed 


et , 
Rs ES et or 


FA 
PT 


me Es 


su 
HAN 


Ke 
SU APT 
AT RE HS 


Pascal. - 


Re 


em 


p 
2: mois “Monseigheu 
Pret rentrait an 


gle jeudi # 80 


: triote,. € 
recteur du Pa Da 
de catholiques ‘delà’. 
‘: jequels on remarquait:h 
: moreau, À MM. J. Æ: “Apin; 


Potvin, d. P. 


eur: :sé endit à 
are. Monseigni ‘ltiments - de. respect, d'affection et 


aussitôt à} évêché où “V'ätten ai 
{. plusieurs membres du: clergé - 
# tgmment les RR. PP: -Vachon:. et.|* 
:. Delmas, MM: les . abbés.: Myré, 
E- Bourdel Perquis, ‘Meindre;. :Méle- 
‘. powski, etc., 
- al, OME, . econpaghnst Sa | 
LE Grandeur . 
! Tous purent constater avec: ‘bon: | 
.. heur que le séjour ‘de: Notre Pas- 
5 eur vénéré, dans le sud'des Etats-|. 
- Unis, « amélioré songiblèment Pé 
: jai de sa santé. . Le 


ET 


Dans une charmante caüsérie, 


au salon de l évêché, Monseigneur 
“de son voyage au sud  jus- 
qu'à Marksville,. en: Louisiano; 


incidents qu’il agrémenta d’inté-. 


ressantes réflexions surila nature]. 
du pays et de la population.‘ Après 
. le congrès de Boston, Sa Grandeur 
sigita plusieurs villes dés États de 
l'Est, entre autres, Albany, New- 
York, Philadélphie,; ‘Washington; 
Baltimore. ‘ La majeure, pärtie du 
trajet se fit en automobile en com- 
: pgnie d’une. excellente.” famille, 
de bienfaiteurs résidant. à Philadel- 
. phie. 


_ Del population de la Louisie- 
de, Monseignour & ‘emporté: üne 
‘ excellente impression. A'Marks- 
: ille spécialement, ou il:fut l’hôte 
de M. l'abbé Brahie,. la populs- 
fon, qui est presque exclusivement 
française, se. montre. très. -Fespec 


L 


kures traditions religiuses. * 


L'HOMMAGE DÉS FRANCO- 
CANADIENS 


‘Îces climats glacés. 


Dans la soirée, une nombreuse 
délégation du cercle de l’Associa- 


tion Franco-Canadienne de Prin- 


ce-Albert et quelques visiteurs du 
cercle de Marcelin, 830 hommes 
environ, se rendirent à l’évêché 
pour ofrir leurs hommages à Sa 
Grandeur. Ils furent présentés 
par le Rév. Père Auclair, qui ex- 
prima en quelques mois le. plaisir 
“que nous causait le retour. de Sa 
: Grandeur et l’agréable devoir que 
= & faisaient Îles. membres de l’Asso- 
: cation de venir saluer leur évêque [5 
… bien aimé dès son arrivée au milieu 
de nous. E 


Monseigneur répondil par quel- 
ques paroles très aimables et tous 
æ jetèrent À genoux pour recevoir 
la bénédiction épiscopale. Au sù- 
jet de la langue française Monsci- 
gneur fil remarquer “très spirituel- 
lement que lon, doit apprendre 
eclie langue et: la. parler dans le! 
ciel, puisque la Sainte. Vi icrge aux 
trois apparitions succéssives de la! 
+ Salcite, de Lourdes el, de Pontmain 
5 a park on français,” En 
” Ce soir même, l'Association, bré- 
sentera une adresse de bienvenue à 
Sa Grandeur dans. 1R salle: a « ccr: 
cle au Patriote. DS 


LES RE ; 


5: bien: mérité” d'a ler 


Vendredi, l'Académie: 

de Sion fit une. cordisleir 
à Monseigneur. l'évêqu 
Chant. musique. ct: pré 


ON 


Sf0T 
RAR Eee 


Lo Rév.. Père: E. “Pas- | 


œuvre accompli, dépuis Ja forma- 
tion:de son immense. diocèse jus- 
qu'à ‘nos jours. “Sa Grandeur | ‘a 


Re 


RÉ s 


EL JUES JEUDT 19 9 FEVRIER joue . 


é il jets” pour. le bien. de la Due 


‘catholique. de Prince-Albert,'é 


De tion d’une vaste salle pour. les' 


Les: aëtes ‘sont plus | ‘éloquents 


que 168. pârolès, : -et én face de cette 


ell “mani ifestation de ce matin, 
’ igcours ‘serait bien pâle, pour 


S 


exprimer à votre Grandeur les sen- 


‘de: Ipiété filiale qui nous attachent 


à notre: évêque vénéré. 


Ce’ geste de toute une popula- 
‘on qui, sitôt connue l’arrivée de 
son ‘Père; s se.groupe pour l'acclamer 

tplus long que ne pourraient 
le faire. les plus belles périodes. 

“Aussi bien, Monseigneur, je n’ai 
point. Vintention de vous faire un 
discours. 

. Permettez seulement qu à votre 
arrivés. “et à votre première rentrée 
dans votre Cathédrale, votre peu- 
ble! fidèle vous exprime le bonheur 
qu'il éprouve dé vous voir de re- 
‘tour en parfaite santé, au milieu 
‘de nous, après une longue. absence 
de quatre mois. 

., Îs sont nombreux, Monseigneur 
des, vœux qui.en ce moment, mon- 
tent. du cœur à nos lèvres, :trop 
noïnbreux pour que nous essayons 
de les formuler tous, permettez- 
ous: de ,vous en exprimer | seule- 
ment quelques-uns : : Que votre 
chère santé, que nous sommes si 
héuréux de voir raffermie, Se main- 
tienne vigoureuse afin que vos for- 
ces soient toujours à la hauteur de. 
vos incessants labours. 

" Que Dieu écarte tous les obsta- 
‘cles devant l'œuvre que vous avez. 
particulièrement à cœur, la recons-' 
trüction de votre Cathédrale, œu-- 
vre qui viendra. si bien. couronner. 
votre long et fructueux épiscopat. : 

‘11 ést d'usage Monseignour, que’ 
les enfants présentent-à leur Père,' 
avec leurs compliments, une gerbe 
de fleurs. Hélas ! les fleurs sont 
rares et souvent Sans parfum sous 
À la place, 
nous vous prions d'agréer l’hom- 
mage de notre filiale affection pour 
votre personne très aimée, de no- 
tre-profond respect pour la dignité 
dont: vous êtes revêtu et de: hotre 
entière docilité à suivre vos paier- 
|hels--conseils et vos intelligentes 
direction. 

{ Et nous nous persuadons, Mon- 
seigneur qu'aucune gerbe de fleurs 
ne vous serait plus agréable. | 

. De tous ces sentiments qui ‘ani- 

ment nos âmes, recevez, Monsei-- 
gneur, le très respectuex hom- 
mage. Je m'arrête. 

"Votre péuple a hâte d'entendre 
votre voix toujours aimée. IL a 
hâte aussi de recevoir votre béné- 
diction, . 


Aussitôt après, le Dr JA. Moran 
lut une adresse anglaise. 
| Eu termes choisis, il exprime la 
ljoie des diocésains de revoir leur 
| premier pasteur, ‘pour la santé du- 
quel ils.-ont prié avec instance, du- 
fr xnt:ea Jongue. absence. 
| I témoigne ensuite de son obéis- 
Isance aux ordres et mandements 
de Sa Grandeuï, comme venant 
du trône de. St-Pierre, dont il est 
{le repré ésentaut, parmi nous: | 
ch reconnait ‘ensuite, Je grand 


pr 


de’ la cathédrale, "établissement 

d’un collège, etc. Monseigneur 

termine en appelant la bénédi: 

tion de Dieu sur toute l'assistant 
:0: 


de 4 


or té - 


"Le coût de la vie. 


Dans la Saskatchewän, ‘durant 
ces 4 dernières années, nous Consta- 


| CES, 


À L’ECOLE ST. MICHEL: DE 
DUCK LARE Lt 


Lundi soir, Sa Grandeur acces, 


pagnée du Rév. Père Auclair, 0. 
MI. directeur du Patriote et, du 


Rév. Frère Labelle, O.M.T., se reni- |" 


dait à l'Ecole St. Michel de Duck 
Lake. Le lendemain, 17 février, 
se célébrait la fête patronale ‘de 
Oblats, 88ème anniversaire de l’ap- 
probation de leurs saintes Règles | : 
par le pape Léon XII, (17 février 
1826) et avait lieu la renovation 
solennelle des vœux de religion. 
Le Rév. Père’ Delmas, O.M.T.; 
principal de l'Ecole St Michel et 
les Révérendes Sœurs de la Présen- 
tation firent royalement les hon- 
neurs de la réception. Dans la 
soirée les enfants, dont la tenue 
impecçable fait toujours l’admira- 
tion des visiteurs et témoigne de 
l'excellente éducation que reçoi- 


vent les jeunes Indiens, présentè- | 


rent une magnifique adresse à: 
Monseigneur. Dans sa paternelle 
réponse, Monseigneur intéressa ‘vi- 
vement tout ce petit monde par le 
récit de son voyage ot une vivante 
description de la population nègre 
de-la Louisiane. 

Les Oblats dés missions voisines 
de Duck Lake s'étaient rendus à 
l'Ecole, à l'invitation du Rév, Pè- 
re Delmäs, pour selier Sa Gran- 
deur et. renouveler avoc lui leurs 
vœux de religion, + :-.. 
"C'était un. spectacle . bien. tou- 
chant de voir, Sa. Grandeur, :à la 
tête de ses frères en religion, re-. 
nouveler devant le saint Sacre-|: 
ment exposé ct devant. toute. l’as- 


sistance les serments de sa profes- ‘ 


sion religieuse. Prirent part à 
cette” impressionnante cérémonie, 
avec Sa Grandeur les RR.PP. Mov- 
Hin, Gabillon, Delmas, Simonin, 
Nandzk, Lajeunesse, Auclair, les 
RR. FF. Labelle, Hayes, Lacroix. 

Avant la rénovation des vœux 
Monseigneur prononça une allo- 
cution des plus touchantes qui re- 
mua délicieusement tous les cœurs. 
De cette journée de fête familiale, 


Sociétés 


"AVIS IMPORTANT 


É: 


plée. -Les documents maçonniques 
mettent pas, sous peine d’omissions 
nière fixe es pages -de chaque numér 


‘ De plus, en 1915, 


une double Revue, et le prix d'abon 
_jrais d expédition 


Nous sommes donc obligés pour 
vues. Sans’ chauger le titre génér 


- mois: et la partie maçonnique Île 2? 
eur différente. . 


. e P artie, maçonnique, 


20. Païtie occultiste, : 


Ceux. qui ‘s'abonneront aux deux revues 


. : francs... Canada 45 francs LE 20) 


1 


nn nnnnnninnennnts 


Une Revue qu’il faut connaitre 


La Revue Internationale des 


Lorsque nous avons fondé la REV UE INTERNATIONALE DES SO- 
CIETE SECRETES, le premier numréo de janvier 1918 parut avec 80 
‘pages de texte, plus 16 pages de bibliographie. Dès le mois de mars 
notre pagination était augmentée; aujourd'hui elle est sonv ent quadru- 


nous avons dû séparer 11 ndex yccultisic de l'Inde 
maçonnique eb rendre notre Revue hi-mensuelle, pu fond, c'était créer 


DES SOCIETES SECRÈTES, nous aurons ‘la partie occultiste, le 5 du 


Voici le prix de’ ces divers abonnements : : 


Revue Internationale des Sociétés. Séérètes 


“oris une augmentation du prix de 


de vie, dans la proportion suivan- 


é prix du gros pour comes- 
itibles .. .. :. .. .. -.9.5 p.c. 


.TLe prix du détail.. .: ....7.6p.c. 


Le prix du gros pour la cons- 
truction.. .. .. .. ....7.8 p.c. 
Le prix de détail. . .. .…...7.6.p.c. 
Le prix du gros pour Phabil- ie 
:lement.. .. .:...: ..4/7 p.c. 
Les gages. des construc- __ 
"teurs. : -. 18.07 p.c. 
Le coût de la construction 14.7 p.c. 
Ces statistiques ont'été fournies 


* | par M. T. M. Molloy, commissai- 


re du travail, dans la province. 
‘Ces’ chiffres donñent une :idée 
précise du prix cher de la vie dans 
la Saskatchewan. Les divers pour- 
centages nous indiquent l’augmen- 
tation qui s'est accentuée depuis 
ces dernières années. Et rien ne 
nous fait prévoir une diminution 
pour l'avenir. 
RE, 
Fermes mixtes 


. Une organisation vient de se 
former à à Saskatoon ‘pour lélovage 
des bestiaux.. Déjà un grand ter- 
rain a été acheté et tous = moyens 
vont être utilisés pour faire Péle- 
vage des bestiaux sur grande. échel- 
le... 
Leur intention est de faire ‘bais- 


ser le prix du bétail, et indirecte: LE: 4. 


ment le coût de la via dans la pro- 
vinæ  : 


un plein succes. 


‘0: 


TT ne ! L'éevage du renard. 


mm 


Eu 


un bel avenir dans la Saskatche- 
“wän. L'an passé, 500 peaux de 
renards d’une valeur de $200,000 
furent prise ici et expédiées dans 
VEst. A Prince-Albert,100 peaux 
de renards argentés ont été expor- 
tées. 

C'est une industrie prospère qui 
intéresse ceux qui ont à cœur le dé- 
veloppement des ressources natu- 
relles de la contrée. 


Secrètes 


qui composent }'Indez ne nous per- 
regrettables., de limiter d'une ma 


œ + 


nement n'a souvent couvert que les 


l'année 1914 de diviser ces deux re- 
al de REVUE INTERNATIONALE 


20, chacune Sous cour erture de cou-. 


20 fes. Canada fr 25 ($5. 00) : 
20 fes. Canada: fr: 25 (és. 00). 


nt 1e avoir à 


;  servirons, s'ils le 


PAM 


a Revue International 


+ PTT NT TS STI LES TASSE SES ES SSSR RSS SSSARAARARARERE) RRRRRRRRSESS SS ASE 


érable € évêque Oblat, ‘tous ont. em-|Ÿ 


Nous abalions à l'entreprise , 


La fourrure du ‘renard promet Ÿ 


nn 


Ds 


FAITES FAIRE VOS 
: IMPRESSIONS EN 
BON FRANÇAIS 


Envoyez-nous la matière que vous 
- désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 
nécessaires. (C'est le seul moyen 
de vous assurer des impressions 
françaises impeccables it 


Il ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d'une manière par- 
 faite—il s'agit tout simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes lee 
impressions dont vous avez besoin. 


PF 


: Circulaires 


: Cartes d'affaires 

: Entêtes de lettres 
_ Etats. de comptes 
Enveloppes 
Factures et 


Formules de tous genres 


Nos prix sont modérés 


Log 


Accents français sur tous 
nos caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction française 
ou anglaise 3: 


L24 


‘Estimés fournis sur demande 


Une attention spéciale est ac- 
cordée aux commandes par la 


. + 


poste “! ei Du 


duel, Que l’on observe soigneuse- 


+ dufmême-problème, et-l'on-:devra:|: 


? 


par tab 


enr er RE | 


PER EE m5 


Hi 


signaler le caractère: pratique des [le sera: pat la répercussion profonde | 
études an sein de l'Association. On qu’il. ne peût märiquêr.. d’avoir: 
se tromperait naïvement: si Von se | travers «notre. -province ‘et tout..le | 
représentait nos cercles: sous l’ap- pays. © Trop longtemps: les catho-:| 
parence de cénacles haütaiñs, ôu-|liques de Québec avaient paru se 
verts à de petits intellectualistes | :antonner en matière scolaire-dans 
passionnés d'idéologies abstruses. | une lutte exclusivement négative. | 
Il ne saurait y avoir d'opposition | Pour avoir cru que l’anathème. dis- 
poûr un catholique. entre la pen- | pense d'action nous avons créé 
sée pure et l’action.  La.pensée se- | nous-mêmes une réputation de 
‘ra {toujours pour lui, génératrice | progressistes. et de sauveurs à des 
d'activité extérieure, comme la foi | hommes de l'esprit le plus rétro- 
enfante la charité. M. Robert|grade et le plus frénétiquement 
Vallery-Radot l'écrivait dernière- homaïsien. Il appartenait à la 
ment pour l'enquête d’Agathôn | jeunesse catholique de nous faire 
sur Les jeunes gens d'aujourd'hui: ju. avec ces. méthodes déplo- 


Ce qui x ne-veù pas dire ‘que les 
congressistes ont prétendu : inmobi- 
liser leur province’ dans, le ] progrès 
stationnaire.‘ : Non; ils “ont: aussi 
regardé, vers l'avenir, | “Et tout en 
se souvenant de la modestie .aue Pour les conditions et autres ren > #3 Rae mr LC 
leur impose leur jeunesse, forts des || scignements ‘s'adresser à la “Je: tfendrai:le:plu aut. prix 
inspirations du passé et de la fèrme E su nu PER 
orthodoxie de leurs principes, ils — - 
n’ont pas craint de présenter tout = De ne cree : Re UREAU : S BE Bite de eoste 
un programme de réformes.’ Par- : x MAN. 

mi les rapports présentés au con- me 

grès, il en est un qui a provoqué 
notoirement l'attention. . je veux 
parler du travail de M. V.-E. Beau- 
pré. N'ai-je pas entendu des ju-| 
ges’ compétents déclarer qué cer- | 
taines idées, certaines réformes 
suggérées dans ce travail pourront 
apparaître discutables, mais. que 
jamais dans notre province, l’on 
n'avait soumis au publie un projet 
d'organisation scolaire conçu avec 
autant de cohésion et de vigueur 
de pensée ? On fera bien de regar- 
der aussi aux vœux qui sont venus 
clore le congrès. On y trouvera, 


* 


Leçons 
dessin, de travat 


4 


“Nous croyons | bien sapérius = " pa r les tivaux. préparatoires; ie av 


EL 
5 
U) 


Médaille d'Orà N'Exposiién et 
Pronnciale 1901: 


Atelier fondé n 1852 


MERE RE EE RENE REMOTE 


“Seul le dogme catholique ‘sait | rables. . D’autres avant elle, avaient 
unir dans un réalisme fécoud l'in-|pu tenter des. escarmouches' A le 
tellectualisme le plus haut et Ie | première elle a entrepris une capo- 
pragmatisme le plus complet.” Et [pagne offensive et méthodique sur 
c’est de quoi nous voudrions avi- à le front des adversaires. 


ser les pragmatistes rancis .de| He congrès eut comme préface 
chez nous qui n’ont voulu voir |{joute une année de travail patient 
dans l'A. C. J. C. qu’une fabrique }+t fouillé, dans nos cercles d'étu- 
de petits idéalistes et qui usent vo- | jé sur la question de l'éducation 
lonitiers du terme comme d’une su- {et de l'instruction publique. En 
prême injure. Que l’on veuille |;n6me temps, de par l'initiative et 
bien, une bonne fois, découvrir le |sous la direction du comité central 
prégramme de nos cercles d’études |; ne enquête, la plus vaste et la plus 
et l'on devra confesser la mentali- loyale, croyons-nous, qu’on ait ja- | 
té fainement réaliste de notre jeu- | ais faite autour du problème sco- à côté d’affirmations de principes 

nesse catholique et le caractère sys- | 1, aire, se poursuivait, dns: la pro- ‘et de-protestations opportunes, des | 


térhatique de son effort intellec-| ,;:0"de Québec, à travers les li- avertissements ‘ courageux et un 
plan: de réformes précises”et pro- 


# essistes. (1) < 


| Venez voir: ‘nos: Lits:1 
_: Sommiérs.” ‘Cette : semaine gran- 
de réduction: de: prix vitre 


ENS nue. 


ne néichtin cha es à cos ee aux comm U ‘ 


DESERT Ts oi 


PERRET 


 DEMANDEZ LA. 


vres officiels des. provinces anglai- 
308 a Cariada et même’ d’un bon 
“nombre des Etats de la république | ’ , | CUT 
américaine. L'Association se pro- : 1° Voici düns ‘leur “texte” les 
posait, ænsi. .de complétés: de revi- voeux éris" Dar'lé Congrès” dé vA. 
ddr aû‘besdïir es chiffrèd ‘officiels ë. J. C. aux Trois-Rivières. 

et d'établir nettemerf, sans peur |: E=Eé" cinquième “congrès de 
de la vérité, l'exacte position de no- PA. C. JT. C. aime à reconnaître que 
tré provinée'ën regarda" ‘dé hos voi- d'action heureuse exercée par Vé- 
sins et de nos rivaux”. Ds école primaire ‘sur la’ Consérvation 
‘des”caractères cssentieis-dela-race | _ DT — 
canadienne:française, de son esprit RL .SASKATOON . _ .. Saskatchewan -, ‘4 


Vitisosoon 
catholique ct français, est due sur- 


ment tous les aspects, toute la 
corhplexité compréhensive que: 
prénnent en ce programme les 
quéstions nationales, les questions. 
sociales: et notamment la qüéblion 
ouŸrière; que l’on se souvienne 
de ÿ admirable ferveur d'ensemble 
qui, l’année dernière, faisaitipalpis|: 
ter, tous ces jeunes esprits autour 


ÊTES uehe un ee ° 


La. Bière. de. Saskatoon : 
_$e V end dés tous ls: Hôtel de Première Claus MS 


DA 


s 


: 10: ‘ ….… 
ii _. BRASSERIE DE COUT _ 


HŒSCHEN-WENTZLER É 


= 
CS 


Puis, au mois. ‘de ” jüin! ‘derniér, 
ce fut le congrès. Les circonstan- 
ces ont voulu que son premier con- a ee — —— : 
grès d'action pratique, l’Associa- | tout au concours dé l'Eglise et des — —— — - : 
tion l'ait tenu aux Trois-Rivières, | Parents dans l'éducation des en- JO, VILLENEUVE ++++4++ - . 4 peste À 
dans la petite ville où survit tou- fers. 11 sue que, dus no- , . & 
our £ y re système d'instruction publique | 
jours la pensée du grand évéque nn ours à : BAN UE OCH LAGA 
qui fut tant de fois l'initiateur de |°% ait soin de garder toujours, à Entrepr eReur et d' H E 
nos mouvements  patriotiques et | (es deux fufeurs de l’école, le ‘‘con- Manufacturier CAPIT AL AUTORISÉ $4,000.000 - 


convenir en toute bonne foi,“que 
nulle jeunesse n’a eu jusqu'à-ce 
point :la conscience profonde-:de 
nos réalités, n’a tenu par autant.de 
fibres à son pays, à sa race, et n’a 
entrepris notre défense et notre re- 
nouvellement par une exploitation 
aussi méthodique de toutes les for- 


CE RER EEE NE ; _ , er ne ut en re 


ces du catholicisme et de la tradi- sociaux. Là, dans cette atmospht- trôle” que leur reconnaît le droit CAPITAL PAYÉ ga 000 000 
tion nationale. re toute vivante de sympathie, sous naturel, contre lequel me saurait | à Autels, Sculpture d'ornementa- 7 verse 

C'est une vérité qu’achevera de | la paternelle bénédiction de l’héri- | P”éraloir l'autorité d'aucun gou- ||] tions d'Églises,en Bois et en Platre. FOND DE RÉSERVE. -$8,625,000 
démontrer le caractère de son ac-|tier de Mgr Lañfèche, les jeunes | ”77ement. Bancs, Confessionnaux, Chaires, Bureau Principal, - MONTRÉAL 


et tous objets servant aux besoins 


II—Le cinquième congrès de 


congressistes ont eu l’air de conti- 
l'A. C. JT. C. demande que l’on s’en 


nuer une œuvre locale. Pendant 


tion. Ce n'est plus le temps de 
rappeler, après tant de fois, sa che- 


du culte. . Spécialités: Exécution 


d'Architecture, de Sculpture et DÉPARTMENT D'ÉPARGN E—Intérêt au taux de 3 rour cent 


par an accordé sur dépots ‘d'épargne. : 


recours à vous.” Je veux m'en 
tenir au dernier geste de l’A. C. J. 
C. et qui a marqué en quelque sor- 
te, du moins pour le public, son 
avènement à la virilité. Ce fut 
une noble et salutaire action. que 


valeresque et victorieuse campagne | trois jours, nous avons entendu la | fienne, dans l'application de notre Dorure. + 

la déliv Poe . léaislati lai à E ïE E - EMET des “Lettres de crédit Cirrulaires” pour les . voyageurs, 
pour la délivrance de la langue | lecture et la discussion de rapports égisiation scolaire, à L'esprit qu | payables dans toutes lés parties du monde ; - 
française, son intervention oppor-|dont un grand nombre brillants | a dicté la loi de 1875. I souhaite ST-ROMUALD), P.Q. ACHÈTE traites, on ârgent et billet, de: banques dés pays 
tune dans tous les grands mouve- let substantiels Avec un luxe,une j que le conseil de l'Innstruction pu- EE étrangers ; et VEND des chèques. Bur (les principales villes du 

. . / . . ae Q N ° . : mon Ce. 
ments nationaux, M. Adjutor|avalanche de statistiques comme | blique soif reconnu, en droit et en RÉFERENCES: . AGENTS EN ANGLETERRE: The :Clpdesdale Bank, Ltd, 
Rivard 1 avouait généreusement | Jamais peut-être ne s’en vit jon- fait, comme une commission abso- Rev. Père H. Delmas, O.M.I., Duck Lake, Crédit Lyonnais, Comptoir National d'Escompte. 
aux congressistes des Trois-Riviè- {cher le parquet d’une chambre par- | lument indépendante, et qu’il soit |[] Rev. père J. E. Jeannotte, O.M.I. Ottawa. AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonais,: Comptoir National 
res: “Dans ce pays, Messieurs, l’on | lementaire, les orateurs du congrès | seul chargé de’ la direction des-éco- | LE a © ur d'Escompte de Paris, Société (Générale, Crédit Industriel et 
ne fait plus rien de bon sans avoir | ont sonné la revanche de leur pro- | les même sustentées par l'État, de ||} Mer. Provost, - - Fall River, Mass. Commercial, 
Rev. Père Lacoste, O.M.I, - Saskatoon 


vince. Par des chiffres, des com- | l'entière distribution des fonds. sco- 

paraisons de statistiques, des preu- | laires et de la nomination des ins- 
ves qu’on ne réfutera point, ils ont | pecteurs. Il suggère en outre que 
établi, entre autres bonnes vérités, | le choix des membres de ce conseil 
que ni pour. la fréquentation sco- | soif soustrait à toute influence po- 
laire, ni pour la compétence péda- litique. | 


Succursale PRINCE-ALBERT, Sask. 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, ‘PROCUREURS 
ET NOTAIRES 


Bâtisse de la Banque d'Ottawa 


ce congrès des Trois-Rivières. Il le | sogique, nous n’avons à rougir en Se «e TS TS 
; : F À : . PRINCE ALBERT, - k, ; ! PP: ; . .P - , 
fut par le choix du sujet d’étude | face de nos voisins. Avec tout ce- | (4 suivre en Tème page ) , Sas Lasez le Patriote de: POuest 
No. 1. FEUILLETON DU PATRIOTE DE L'OUEST | nement,” où le savoir et le bonton | ceux-là l’absence d’une mère l | Ned, avec un a pli dur au travers de frêle ‘embareation Hors de l'enche- 
se mêleraient dans la note conve- |à des yeux avisés ce qu'était pour |son ‘large front. Paddy. ne ‘per- vêtrement des branches de saule, 


# 


Le Comte de Bethlowen avait la développa done toute seule; il de’ douceur ni: Je délicatesse égale, -dè :° Un beau’ cygne, au col onduleux 


H er À d : how en juste réputation d’être un homme  vait en résulter, cela va sans dire, |son teint: HUIT T |'activa, en. Jés-voyat, sa nage n0n- 
6 . du-monde incomparable: il en | que leurs qualités et leurs défauts Enfin leur Hiouches, malgré: un chalante et le malin rameur, pour 


possédait l’expérience avertie, le |grandiraient sans frein, au gré de dessin “tout” pareil, accentuaient effaroucher,. s'amusa un inslant à 


dfnue. , La nature des deux enfants se | dait- jamais, lis. son’. inaltérable | qui. “baïgnäient ‘dans l’eau calme. 


ji 


par GAEL DE SAILLANS brio séduisant et la haute élégance. (ours témpéraments. : celte caractéristique différence d’ex' suivre son. sillage. . 
Sue © Malheureusement, le côté sé-|' Et ces tempéraments se trouvè- pressions; car sur. les” lèvres: , de |. : Paddÿ, ‘campé' à Vavant, rogar- 


Paddy il ne passait” jarnais céfte dat distraitemment cette. poursuite. 


- — [rieux de la vie lui semblait une |rent aussi différents que leurs s phy- 
: [contraction mordante . qui posait Mai j vint Bientôt s'asseoir en fa- 


forte désobligeante préoccupation |siques étaient pareils. on UT 
dontil ne comptait pas s embarras- °- Du reste, sur leurs visagés aux [un fr oissemént : di ironie Sur. celles’ ed, ét semblant exprimer 
ser. “lignes identiques, l'éxpression—cet |de:Ned. =: "À : 
Aussi ne lui vint-il jamais à les- éloquent reflet de lâme—mottait 8 
prit qu’une formation morale fut lune éionnante dissemblance. : UE 
chose nécessaire à Paddy et à Ned Dans: lcurs- prünelles: claires il 
et de bonne foi il dut croire s’ac-|ÿ avait bien un bleu unique, de’ Ja ]7e 
-| quitter. totalement de son devoir nuance de: certains itis :pâles-aux 
en les- faisant initier aux sciencés. pétales velontées mais: dans le re-| 
diverses ‘et au vernis mondain: Gard de Raddy: L 
lé. ‘code iiflexible des bienséances mineuse franc 
était-la règle. unique et superficie 6e 

Île mise en vigueur. s 


puissant et noble lord de Bethlo- 
jen, qui était aussi leur tuteur. 
—Tis s’appelaientPaddy et Ned, | Car les deux enfants avaient per- 
et l’on voyait tout de suite qu ls | du leurs parents’ ct, depuis la mort 
étaient jumeaux. . déjà lointaine de leur père, ils. 
Où voyait cela à leurs tailles sem |avaient été recueillis et adoptés par 
blables; à leurs yeux, d’un même | celui qui possédait le titre et la for: 
Dleu très clair; à. leurs cheveux, tune des aînés de leur race. 
au tout pareil: reflet d’or. sombre... | . Au manoir on les traitait comimé 
Hs Pouvaient bien avoir entre |les propres fils du lord, celui-ci 1 e 
quatorze ‘et seize années; pas da-\ ÿant aucune : descendance ‘dire 
vantage, . ue et portant : aux enfants de: son: frère 


À l'heure où. commente ” notre une affection réelle: 


PREMIÈRE PARTIE 


“ed: que d'état | à 
ur ae 4 


teurs: éimérites, ‘qui devaient fe Rs = 
‘|de leur. éducation à un “select re de “cette: 


Pere 
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cequi sentait as D 
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‘| 'auRLQuES DÉFINITIONS 


‘ALCOOL Entrepreneur de tra 
-[ ports... “au. cerveau. sn 
LANGUE—Or gane précieux logé 
ri 10n: sûr Je pont. Un dans un palais. 

ru hd mbre-de pässagers se sont | HIvER— Saison des thés. 


Las | 
EMBAUMEMEN T—L'art d’ accôim” 


11 ee cinquiènt 
if <Q. éstime qu 


à rien T x . 
el sblgéé ire serdie lev di e‘bonne. heurèé pour voir la 


‘dé: ee moment et durant loule 
| journée nous aperce vons des na- 
vires ‘qui vont. ef viennent. : Nous 
en. ‘comptons plus de 20.en moins 
de. 2+heures:, Gibraltar - est tou- 
jours fréquenté par un grand nom- 
bre. de” vaisseaux de toutes dimen- 
Îsions. Vers midi, nous apercevons | 
PAfrique et. l'Euro ope à Ja fois. À 
tiotre droite les montagnes du M a- | 


; Mais il croi’ ques ; 
Ë Sie qurinconvénients d de lun 
té des. programmes, ‘où devrait 
mpte de la di fférence. éntré. 
école rurale et l'école urbaine; ‘et 
sédigér les pr'o grammés Suivant. les. 
Épaoins des diverses régions de la 
province. ‘ 
“Oui. g l’on observe qué. € Pést jé 
se qui à ainsi manifesté, il. 


° DIABL 
porte-monnaie, : 
PFERRUQUE-—Poil mobile. 


en ne 


tenir co 
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La science et la foi. 


Dicu est la patrie de la raison 
leonme il est la pairie de la foi, et. 
Fil faut accord de la raison à 


El 
Ê RS in oppo Flu A: 8. heures” du malin on a moder les restes. , 
je aient ‘désorganiser aperçu le: Cap St. “Vincent. Nous! ie pr omese de m c al: 
186 — ariage : sûr. 
améliorer noëre ns à 2 milles du Cap. À par- laquelle on s’assied. ‘ 


ET ocaiaire de bien. des 


TE 


ons 


MDMRMID. LUNBER 


CO. LTD. 


angle de lAve Centrale et 


7 « 
Ë ee reconnaître en. ces paro- 106, À’notre gauche, les Sierras cs. Re TN Re ne en de la Ie rue Ouest Ù 
Écléeten ces gestes les éléments des. pagnoles. “Le Detroit de Gibral-! [LOU pus, nous leimons, nous lui Fe. 735 Fe soir 685 
Édions qui se prolongent: et qui. tar n'a que 6 milles de large. Aus- dontions dés ailes pour ‘dévorer les | € S 
D boutissent AUX réa lsations . défi- si peut-on . aisément distinguer | Léspaces qe, sans ous, sans la ré- | | 
ire Et c'est ainsi que F A: Giles maisôns, villages. sur le terri- vélation, elle ne saurait franchir. Abonnez-vous au 
2 TC. Saflirine originale jusque. toires espagnol. Les montagnes | Card res Uod ”., A'ORTORE DR L'OUEST 
ne son aetion. D'autres : grou- du Maroc sont très élevées, le s SOrn- POS PER 2e PILERIOQ ER DE L'OUEST 
Fongnts penvelit 86° proposéi” un | niet de quelques unés va se perdre _ 
Ÿ TS et dépenser pour lat | dans les nüages, on distingue Lis a : _ 
tnt humoup de.talent et. de | peu de inaisons, dans les vallées, ce ( Ë 
Mais leur. but. corn- | coin du Maroc à l'air Lebe sauvage : ë Bois gÀ Cons séimainté Fe ECTR É 
ares d'acüon n'allei- let nelle, LE | FF | 
ui hauteur moyenne! “Sur le vercant espagnol. 1} v ai ! 
rremenut la sphère na- plus de végétation: au anilieu des Hi 
iérète moraux, Les prairie verdox putes où au haut de l - 
Le jeunekse, surnatit | uclqnes tinelons. des tuuisine ! me 
sn Lu et dans sos pri [v blanchis à la chaux. il Sc ffoniures , | 
cu d'action. partagé} On ne dstineus que de chape il ù 
motit nombre de n68  tabourés. | Lus- propriétiires de cex 1 | ‘ L 
Édion rires le mérite “dé £e | do: nat 1@ duiv QUE vivre du le ae réche 1j CHADIOSN ERTE ET ÉOEUE REC F DISUREEE LP LEE ji 
É er an skip point de vue cntho- cé de Pélevage des animaux. À | Î 
2 ê: Nes Res , LI ques der sir, ON distingue À - : il 
UT 7 À l iles Jo de Giibralinr gorias, ji r TA TR Tr D LT  R « ‘HE 
Fleus. ES ele peut revendi- |; chirée par le soloil _couehant. il The re ii ee EL EU] À FRHR i 
Faces sus unique avantage | partie de ln folle de guerre à qi : 7 è ne 
: dun LE cvesir ct lincompara- | Fanere dns ln baie, Gibraltar avec l Company Limited fi 
0e # dé sos forces BE Lee fortifications, sa petite ville en | | Au détail AVE RUE CENTRALE 
Lu : __——— ‘ | be & des rochers, fout cela s'offre | | Telephone 599 = Cesior 815 | 
‘ tout ‘d'un COUP à nos regards, et Ë 


Voyage de M. 
f ibhé Mollier. 


if mine nn a 4h leur supes tbe, à impres- 


FE, 
siontaut. 


BE. OCNIEHE,. - 


HE 


En face de Gibraltar, sur le ver- 
ant africain, l'on distingue. anssi 
ue Jordfications." Ta * Sénñtinélle 
garde fi-bas 
jen face © de ja sentinelle anglaise ant- 
cuD nuvire ne peut passer dans Ja 
| baie sans là permission des deux 
| purissanc e. 


». 
Le) 


(Suite de la 


2me page) 
Fermäant : à même des 

F quenous, Six navires nous suivent 
La qudques heures. d'intervalle. 
En x de naulrage, nous ne cour- 
Fons done anvun danger. 
&: Dimanche matin, nous arrive- 
“ons à Alger, où nous ferons escale ! 
h : de heures. 

Le Commisaire du bord organi- 

Eg une exeursion pour visiter la! 
LE cle. J'en profiferai, T1 fait un 
£tenps superbe, pas froid. + Dépuis 
£dex juurx. ju ie promène sur le. 
Épant te nue. La nuit, Ampossi- 
ble de dormir si l’on. n a pas les 
<kibloës de La cabine ouverts, Dé- 
“élément in ne SNS” plus. danë JR 
D ÉSkalchen: an. : 

”. 1,15, 16 janvier. Mer caline. 

: ele soir. elle ressemble à nos im- 
À mêmes prairies labourées, dans ke 


à vendre dans une 
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LETTRE BRÈVE 
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Deux quakers d'Angleterre s 
1 taient quiu(és avec promesse de s’é- 
crire. L'un des deux, impatient 
d'avoir des nouvelles de son cama- 
rade, mais lidèle au principe d'é- 
cononiser les paroles, expédie à 
Fadr esso de l'autre une belle feuil- | 
lé-de papier à lettre, sur laquelle il 
avait tracé ui simple signe : 27 
‘Le second epniprend' à à merveil- 
He que ce point .d’ interrogation L 
veut dire: “Quoi de nouveau? * 
Pour satisfaire à la euriosité de 
son cogrespondiuit, il lui envoie, 
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112 Rue Aulneau, 


SIDE PSE TENTS Ter 


dues L'eun oct noirâtre. Nous 
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ae een SR RAR ee Le x 
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+ ne 


détresse. Et l’on trouva-au Lord | 
d'un. précipice, l’un des veneurs, 
le visage décomposé par une mor- 
{elle angoisre. 
—Tù til eu 


ani ? IL revit par Ja peusée celte jour- 
Mon Dieu =-müurmur Fon- née fatale de la semaine d’avant, 
fl avec un: afolement d° angoisse journée qui devait, suivant les pré-. 
“dns les yeux—<c’est trop affreux! | visions, marquer une page de plus 


Êque deriendrons-nous?—Ned.. sou- dans l'histoire des j joyeuses fêtes du 


montrant Ja | 


“tenee. - jure ait à jamais Ja liste! fà pic. 
Fi —V ous voilà bien, Pe addy. ‘aveé | . Le noble lord avait convié, pour ? Une végétation sauv age et touf- 


La 


Équil élait perdu, voyons?! . 
Ë: —Pauvre oncle Fohn = 
dus désolée de Padds. - ë 
ï Par grâce, relenez à oi, pieurs | 


1 éternelles frayeurs Laisje. dit lune. de ses célèbres chasses à cour- À fe masquait les dimensions réel- 
‘:lre toute l'aristocratie Au pays. ct les de ce goulre perfide. Ôn com-; 
E_ “dal dès: “a première heure ses invités prit: tout de suite que quelqu'un 
remplissaient: la: cour: d'honneur... | veuait de tomber Jà, dans ce trou 
Les hommes, aux “habite écarla- |insondable, et l'horreur se peignit | 
te petite fille, soit ironiqueme tit l'aidaiént:les am nes à se met- |sur toutes les figures consternécs. | 
2 Meur. tre ‘en solle;. les: Yoitr es prennient! Mais la stupeur fut à-son com- 
À Ne aflectait toi jour une. d leur: place “Jes: piquéuis, :à T'écart ble, quand on apprit que la victi-| 
hignense pitié pour les sentiments mainitendient, ours 0 1e Lx, | jme dé: ce. 6. drame. n "était auire qüe }4 
Éson : frère, ol afin de prouver, |'prés 
je fois de plus, sa. supériorité ilfa 
ei : à sioter tous es: airs qu 


Eu 


nome nue me em 


, r.d'iMpOr- 
di cé “au hersag méqueur, r, CAT. 


e et, à. HAVE es paupiè € 


és cordes il: dat post 
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MAGNIFIQUE DEMISECTION 


2 milles de l’église, de l'école, de la sta- 
tion, de l’élévateur, toute cultivée, bien 
batie, très bon. marché. 


ACHAT, VENTE, ÉCHANGE de 


fermes et propriétés de ville, 


ASSURANCES : Incendie, Vie, Acci- 


dents, Grêle, Bestiaux, etc. 


J. C. Bacuez & Cie 


201- 205 Bioc Somerset, 294 Ave Portage, Casier Postal 443 
WINNIPEG, Man. 


ST.-BONIFACE, Man. 
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paroisse française, 


Casier Postal 297 


+ 


d'attcindre le fond. .Le cheval 
soul y gisait, broyé.—Quand au 
“omte de Bethlowen, par une mi- | 


| racnleuse circonstance il était resté noble divertissement : avec une éga-| 


suspendu entre le tronc d’un arbre 


rocher - - ‘enU, faisont de 
ages épaules dans un n gesle dim: Jnauoir ct qui,” sans doute, en clô-!£ fente héante, profonde, du rocher | jeune et la paroi de la roche. Seu cident : atroce était v 
{ lement, -on le remonta ne donnant | l’homme séduisant et charmeur un 


aucun signe de vie, et Ja {ête vüis- 
sclante de sang. 
Fin se rappelant cela, Paddy erut 
voir à nouveau, d'üne façon saisis- 
sante, ce corps incrte, dont l’appa- 
rtion l'avait bouleversé. — Aucun 
des assistants. ne songea alors à à at- 
ténuer chez Fenfant Témotion bru- 
tale. de ce cruel: spectacle, . étil en 
gardaitune impression: profonde: : 
Combien différent, du départ se 


- lingubre ; vers lé.n 


jp Dresqu miort, “celui qui ‘en: Svient: à ui: ; 


à, quelques” heurers.aupa-| 


savait 1 plane vie. et. de forte, 
1 ren D t “brillant de:sa 


Hit per division: nétio Ge 


T jour où 
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: ENTREPRENEURS DE” 
‘Plombérie, Chauffage, ‘Couverture, 
: Corniches ‘et: Plafonds Métaliques 
AY, 'ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE. 


‘Atiention Spéciale aux Communautés religieuses 


11259, Avenue Provencher, St-Boniface,- Man. 
* : Téléphone Main 6645 Boîte Postale 158 


DESMARAIS & ROBITAILLE Liée 
19 et21 Notre-Dame Ouest, Montréal, PQ, 


Marchands d’Ornements d'Eglise, Vases Sncrés, Bronzes, 
‘ Statues, Chemin de Croix, etc 


| Articles religieux, Livres de prières, Images, ete. 


Spécialité : Confection de bannières drupeaux, etc, por 
Congrégation on sociclés, 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 


Catalogues envoyés sur demande. 
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Plomberie, Chauffage et Couvertures 
Ingénieurs ef Entrepreneurs 
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Üu . DIV PT Fe 
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+ T RILTAL ef ex Ÿ 
:ï EAU CHAUDE CRAVIER Le 
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Henderson &; Meis ghen Là 


Les meilleurs matchands de meubles et d'ameubiements 


amas 


Meubles pour la maison, le hureau, l'école ou és 


ne (D 


Réduction spéciale sui achals au comptant 


Première Avenue Ouest. Prince-Aïlbert, Sask. 
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SAME RTE 


Cet 
espace 
était retenu 
pour annoncer 
les tabacs canadien: 
nacurels hachés, QuEs 
.NEL DE CHOIX,. ROUGE ET 
QUESNET, PARFUM L'ITALIE, DL LA 
CIE DE TABAC DU COMTE MONTCALM 
; St. Esprit, P. Q. 
Comme ils sont si bien con. 
nus, il n'est pus néces- 
satire de les auuan- 
cer? En avez-vous 
déjn fumé... 
Eh hien 
DPETTA V2 
les 
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À te fev Vos impressions au Patriote de l'Oues 


— érpmsss 


ee. EE 


puissant seigueur n'avait moutré lle savoir, eax#l retoniba.dans cette 
une aussi entrainante et spirituelle | {orpeur douloureuse qui laissait en 

gaiié, jamais il n'avait conduit le {suspens la possibilité d'une : issue 
fatale. 


, Puis, lac-l 7 
le pri ection d' élégance Pr s Le choc a eu lieu sur la tête, 


cest grave, bien grave—disait le 
médecin.—De plus, ily y à des lé- 


i $,.qu'on rapportait, 
être broyé, brisé,.q pp sions internes.” 


en Tremblant de ne ramener qu'un ; 
| cadavre ! Les jumeaux fuient emmenés; 
Pourtant, le cœur battait encore. avant que l'avis du docteur fut en- 
Paddy se souvénait de ses angoïs- |tièrement formulé; aussi Paddy 
ses affreuses, de sa frayeur déses-|ne savait pas très bien. Mais de- 
pérée de ne plus voir se rouvrir les |puis ces quelques jours l’état se 
yeux meurtris et clos. . [l'était res- | maintenait si inquiétant que, mal- 
té Jà de si longs et, mortels : mo: | gré son. parti-pris d'espérer, l'en- 
cffondré ‘ à gen oux, aux jfant commençait à craindre sérieu- 
ieds/du! ït, où. Ton s'empressait... |s . 


F usé un 
ne avait Fe. PE £ “pt son ‘frère vénait, par. son ver 
culagement: 1 ire pe 


- dict impitoyable, 


Va 


‘En, effet: “de : 
vint au visage" ne 
“gard” éteint" sé eva 


rupis, 


7 Réréende, Mère” Osnala 
de l'Academie dé Notre-Dame dé. 
Sion, qui a été : dangereusement 

malade depuis plus de trois mois et 


qui fut même administrée le 28 dé- 
cembre dernier, est maintenant en 


bonne voie de 


subi une opération pour. -lappendi- 


cite. De nombreuses prières ont été 


faites pour la guérison de la véné- 
rée malade, souffrant depuis une 
quinzaine d'années et déjà l'objet 
d'une faveur miraculeuse au pé- 
lerinage de Notre-Dame de Lour- 1} 
les à Saint-Laurent. 


—Une pétition des homines d'af- 
faires de Melfort sera présentée à 


ldans DES person né dé M: FX “Gervais | 
qui gen: va. ‘Fésider à St. “Hubert; 
Sask..- Ce. “brae: ‘Franco : . Cana- | 
dien, sous ‘Tinistigation - du KR. Æ.}: 
Libert, ouvrira un magasin géné- 
ral dans cette dernière | Jocalité., 


échappé parce" ‘qu Te était. 
maçon ;. il Févait afininé 


"as 


convalescence à 
hopital Sainte-Famille où elle a 


{C'ést une acquisition |. appréciée. 
| Nous souhaitons à M. Gervais un 
[heureux voyage, ct un plein suc- 
cès dans son commerce, | h 


—[a maison de M. Jarest de- 
lvient de vius en plus populaire, 
deux nonveanx pensionnaires 
| vien nent arriver duns la person- 
ine de M. G. Lanrendeau de Val- 
evfeld. P. Q. et de M. ChsEd. 
’arrot, de Montréal : c'est Ie ren- 
jervous de nos compalriotes, on 
se plait à redire que c'est li mai- 


J. A. Calder, nnmistre des 
puon: J. 1 o le Ja Saskaiche h son paternelle des Canadiens fran- 
. : de for de la Saskaiche- 
GAemIns QE Ier € Fe ‘ |: ais à Prince-Albert, 
an, dans le but de commencer: 
cette année. la construction des; = Mde J.Jarest, acéompi ignce e de 


premiers 25 milles du chemin de 
Fer reliant Melfort à Le Pas Les 


contrats furent donnés par le gou- 


rernement, il va deux aux. et rien 
n'a dié fait jusqu'ici. 

visiteur de Prince- 
nous arrive 
nous pré- 


M Will 
Albert présentement, 
de Port Chnrchiil. 


dit un très bel avenir pour cette! 
localité comme port dei 
mer plus avantageux même que) 


Acrnivre 


Port Nelson, FE postde beanconp 
d'expérience sur les choses du Kordi 
à la Baie d'Ifudson, où 41 a placé 
de bons capitaux pour lélevase 
des renards. 


—A Prince Albert, il vient de 


se former un Bureau de Bienfai-: 
sance. cumporé des principaux ci-i 


des otñeicrs du 
de linspectenr 
de police, ete. 


toyens, du inaire. 
Burcau de santé, 
sanitaire, du chef 


Cette association nouvelle à pour : 


but : de porter uue particulicre 
attention à tous les cas 
tent une assistance et 

fournir : 
dans Ja mesure du possible à tuus 
ceux qui n'en ont pas : d'unir les 
associations de bienfaisance afin 
de prévenir les dons d'intérêt ou 
imprudents. d'empêcher Les en- 
fants de grandir comme des man- 
diants, et enfin de restaurer la vie 
de famille du pauvre, en veillant à 
sa santé et à ses habitudes. 


Cette organisation recueillera 
des fonds pour subvenir aux dé- 
penses qu’entraîneront ccs diver- 
ses œuvres. 


—Le gouvernement 
l'intention de réserver la coupe du 
bois dans les cantons 54 et 55 au 
Lac Vert, au nord de cette ville. 
M. Thompson de Prince-Albert a 
vigoureusement protesté contre cet- 
te mesure, parce que les chantiers 
de cette région emploient beaucoup 
d'hommes de Prince-Albert et des 
environs durant les mois d'hiver. 


M. G. A. Gutches, inspecteur 
des forêts du Canada est arrivé ici 
pour expliquer l'attitude du gou- 
vernement en celle matière. 


de la jeur 


—La Banque privée Morton, 
Bartling & Co. vient de fermer ses 
portes, L'état de crise de Ja finan- 
ce en ee pays, Ja forec de suspen- 
dre ses paiements. ï 


Ponx les intéressts de cette ban- 
que ont confiance qu'elle se Grera 


bien d'affaire dans une quinzaine 
de jo rF, ÔÙ reprendre son conrs | 
régulier, : 


—-Le chernin de ler de la Rivie- 
re la Paix et Aihabaska, vient d'ob-! 
fenir du ouvern ement une char- 
te pour la construction d’une li- 
gne directe de Ja téte Qu Pacifique } 
à Prince-Albert sur uné longueur 
de 1506 milles. 


—Au Euchre de jeudi dernier. | 
le Cercle de l'A. C. F. €. avait 
Fhonneur de.compter la présence 
de quatre visiteurs de Marcelin : 
M. le Dr Leo Langlois, MM. J. I. 
Landry, J. Labrosse et P. Labrosse 


s À 


qui méri-| 


de procurer de l'ouvrage | 


ide J. P. Daoust. a fait un 


|, agréable vovage à Marcelin, Sask., 
elles furent les hôtes de M. et Mde 
FL, Landry. LL. Taillon. et M. 


Î 

Le Dr Langlois, Après deux jours 
ide stjour, ces dunes revinrent à 
| Prince- Albert. 
|: 
| 
Î 


tres enchatuiées de 
er VUVALE. 


+) 


M. CHS. ED. PARROT 


Assistant rédacteur au ‘‘Pa- 
triote"” 


M. 
DORE 
tév. Pere 
régulier de 
icien élève de notre rédacteur en 
iehef — seul jusqu'ici depuis 
la reprise du journal à Duck Lake. 
[TL a fuit ses études classiques au 
À junicrat du Sacré-Cigur et à l'Üni- 


Parrot qui est arrivé jet Ja 
dernière pour assister 


ivorsité d'Ottawa, où il a pris les 
| srades de bachelier et de licencié 
ten philosophie M. Parrot à té 
Fun des premiers collaborateurs 
de l'Etincelle, vaïillante revue bi- 


mensuelle fondée an juniorat du 
Sacré-Creur d'Ottawa, au mois de 


mai 1909, pour la formation de 
journalistes catholiques, et subec- 
quemment fusionnée avec le (roi 
lsé, de Québec, organe d’action s0- 
ciale catholique. M. Parrot était 
employé à l'hotel des postes de 
{Montréal depuis une année et de- 


fédéral à |nue. 


es 


La culture en Saskatchewan 


Les cultivateurs de la Saskatche- 
sont prûts à ensemencer 


ce nombre seulement 12 p.c. sont 
de terre neuve, c'est une diminu- 
tion sur l’an dernier. 


Mais le nombre d’âcres ensemen- 
cés indique une augmentation 
considérable sur l’année passe. 


Le) 


Le Français au Chili 


Nous répétons, ponr le bénélive 
des francophobes, ecitte nouvelle 
qui fut actuellement le tour de Hi 
presse universelle : 

Lu langue française vient d'ére 
reconnue au Ci conme langue 
gfBciolle an méme Utre que la lan- 
sue espagnole dans les Faculics 
ide médetine. Jusqu'à présent, les 
étuuliants se servaient surlont de 
Hvros de médecine français, mais 
ils étaient obligés de passer leur 
exuren en ligue espagnole, 
rénavant, les professeurs auront ! 
aussi le droit de faire leur conrs en | 
français. . 

Tout commentaire serait super- 


flu. 


eg 


L'affaire. Krafcherlko. 


Que’ ‘fautil penser ‘de cetté fa. 


le î 
Auelair dans le travail | 
la rédaction.est nn an-! 


mn moe Pons 


ommernn ne eee 


| 
| 


de faire Facqnisition d'un aide pré. {s6n, 
cieux dabs la personne de M, Char- jehemin de fer. 
iles Edowud Parrot. de Moniréal. pes qu'à lt prochaine sison, l'entre- 
à rise marchera vers nne ère de plei- | Contre la danse et les mauvais 
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Î 
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1 
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| 


| 


wan 

: 660.000 âcres, cette année. De pensé pour les branches locales. 
° 

| 

| 


Do- [Chan nge 


kenzic, fils de William Mackenzie 
rendra Ia direction active des li: 


Ë 


gnes du Canadien Nord à l'Ouest 
| du Lac Supérieur. 


4 


:| dès son ouverture au printemps. Il: 
sera deuxième vice-président géné: 
ral de Ja. ‘compagnie... 


M. J. L. Landry, de Marcelin, fut ineuse affaire ? Faut-il” y Voir. Ja . 


heureux gagnant du 1er prix des majn. de la :: franc 


Messieurs, et Mile E Eva Houle rem- 
porta le. Ter. prix. pour lés. dames. |: 
Les prix étaient offerts - par ME 
“x.6 Gervais. et M. B° ‘Bouchard 


Tout 1 nous porte à y. croire. 


lün géran de, “banque: : 
HE réussit à:< 


maägçonnerie ? 


Voici. n.bandit qui tue’et. vole 
-Incarcéré, 
'évader. de connivence 


BY 


ment à son gardien. 

Etran ge conduite ‘de Ja ioge en- 
vers uù- vil criminet dé son espèce. 

Et pourquoi . maintenant les 
journaux : ont : fait silence eur 
cette affaire, tout, comme sur la 
triste excursion ‘des étudiants pro- 
testants de Winnipeg dans un 
couvent : catholique ? Pourquoi ? 
Mystère! Mais rappelons-nous que 
la maçonnerie exerce, par ces forts 


capitaux, une grande influence 
sur les journaux de bas aeabit. 
—— 0 


Le chemin de fer de la Baie 


. d'Hudson 


A la séance de mercredi 12 
février, la chambre fédérale à di-- 
euté fortement ce sujet. 

M. MeLean, d'Ifalifax introduit 
x question en donnant tous les dc- 
taits du travail accompli durant les 
finois d'été à Port Nelson, et tou- 
tes les difficultés de l'entreprise 
comme le naufrage de plusieurs 
bateaux et la perte de matériaux. 

L'Tlau. Cochrane soutint beau- 
coup le projet, en appuyant les 
rapports donnés et félieita le gou- 


La rédaction du Patriote vient {vermement du chaix de Port X el- [son noi et ne craint pas les coups. 


comme point terminus du 
11 donne espéran- 


ue réalisation. 

Les dépuiés de l'Ouest ont 
fortement appuvé les dires du ni- 
nistre. car ils comprennent Futil- 

é de ce tracé pour le développe- 
nent de FOuct. 


Extension des lignes du C.P.R. 


A la connuission des chemins de 
fer. en sa réimion du 12 courant, 


à Oteuva, pour discuter le bill 
Sharpe. dans Je but d'ac- 
corder au CPR. un sursis de 


temps considérable pour lexten- 
sion de ses lignes dans le Nord- 
Ouest, plnsieurs députés de Ia ré- 
tion se sont levés paur rejeter le 
projet. M James McKay de Prin- 
ce-Albert, en particulier, s’est af- 
firmé en d'énergiques protestations 
Nombre de jeunes gens, a-t-il dit 
en substance, sont partis à l'Ouest 
du présent terminus, et ont vieilli 
dans l'attente du Chemin de fer. 


$2,125,000 furent donnés en ter-' 


rain pour l’extension de la ligne 
principale, et presque tout fut dé- 


Depuis 20 ans, rien n'a été fait, 
malgré le développement de Ja 
contrée de Prince-Albert. Présen- 
tement, nombre de colons sont si- 
tués à 40 milles du chemin de fer. 
IT faut réagir. 

Notre député a parfaitement 

raison, il s'agit d'une question d’a- 
venir très iroporiante pour notre 
contrée. 

— 


Nouveau chemin de fer 


M. Win, MacKenzis nous an- 
nonce que le Gouvemenent du 
Hauntobn a pris tous les arranue- 


ments nécessaires pour ja constrite- 
on dune branche directe entre 
LePascot Gypeuinville au 
tance de 109 


une dis 
alles, 


mm ments dens Le C. K. R. 
l'est rumeur que M. R. J. Maec- |: 


Jl'aura Ja bau- |. 
c “main sur ce transcontinental;: 


M.A E. ‘Warren, préséntemént, hi 
assistant général-à Winnipeg. s’en: 
ira à Vancouver, : pour devenir gt 
rant sp de UE. division - . des 


Ad 


‘pui, notre remport. . 


DRE agasin, il 
:dè bonnes. occ 


ceasions. 


mons tou nôtre. gratitu: 
de’ pour:cètte marque de: : 
sympâthie.et cette, .partici-. 
pation. -ännuelle à’ -nôtre AVoN— 
oeuvre ‘de Bonne Presse: |: :N6:2 
No. 


l La date qui ‘figure sw | : 
la bande.d ‘adresse . indi- 


que. l'échéance: et sert de ORGE—— L 
° No. 3.:.:.. | 
recu. Vous pouvez: cons x £ 4. - . 5 “Féléplioné 337 : Casier Postai 899 
tater d’un coup d'oeil où |: 9: finie É 
vous en êtes avec l'admi-| | Fourrage. Fosses 40% | A. E. Philion 
D :Avocat. et Notaire 


nistration. | Fee .H— 
: ‘ . LR | Burean:. ‘15 et 16 Knox Block 

- … : ‘Avenue Centrale. PRINCE-ALBERT, Sask, 
“Le Clairon” ‘| & Sons Ltd. mers hou 


Le | ALLÈZ 


AUX 


LIBRAIRIES KEROACE 


Pout livres de prières, 
objéts’ religieux, livres 
| classiques, romans, etc. 


ann msn 


Avez-vous remarqué Be graride 
quantité de marchandises, qu'il ya 
chez ZOELLNER & SONS ? 

Avez-vous vu là chambre si'joli-.|" 
ment meublée qu’ils exposent. 

Avez-vous’ observé les nouvelles 
Draperies françaises, .et étudié la |. : 

‘fenêtre modèle ‘dans le- départer 227 rue. Main, Winnipeg 
ment de la Dra erie ? 7 Vis--vis la mie Ste-Marie 

Toutes ‘ces marchandises méri- - 
tent d’être achetées. Zoellner & 52. rue Düumoulin, - St-Boniface 
Sons. sont iei pour demeurer, ils | _…, Nousn’avons pas de catalane 
ont au magasin, le beau, la qualité 
et la quantité, et sont prêts à vous 
vendre n'importe ct quel article, 
en fait de meubles et matériel de 
maison à meilleur prix que vous 
ne pouvez le faire ailleurs. 

! ‘Toutes nos marchandises sont 
garanties. 

Achetez chez Zoellner et Sons. 
et vous achoterez à la vraie place, 


Ce vaillant journal sous la direc- 
ion de M. J. À. Clermont, se pu- 
die à Windsor, Ont. dans le dio- 
-vse de London. Fest l'organe de 
29,000 canadiens français du dio- 
cèse.  Îl sonne le ralliement de nos 

compatriotes, dans la lutte homé- 
irique qu'ils livrent contre les fa- 
luatiques rond de cuir qui veulent 
Lravir leurs droits. 


© Le Patriote” acelame ect intré- 
pide organe qui porte fièrement 
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limêtme ceux de la fortune. 


0 — 


journaux 


ve 


S. &. Mer Charlebois, OM... 
dès sa rentrée dans son Vicariut 
Aposiolique, le $ eourant, a inter 
dit la lecture du “Pays” ot s'est 
{levé fortemeut contre les danses 
indéeontes, cb 
tängo. 


surtout cendre le 


Institutrice demandée 


Le meilleur élément 


a 

ones, nn Le D ‘ - ny ; 22 Pour le ; prun et les gateaux, c'est notre 

Chemin de fer duns le désert. 0x DE MANDE pour l'éc ole de fomeuse farine de première qualité 
| Kermaria, district No. 775, une Empire Patert 


On pousse en Algérie les der- 
niers travaux de Ja ligne de Biska 
 Touggourt, pour que la première 
locomotive puisse arriver en mars 
dans cette ville du désert, située à 
123 kilomètres d'Alger. 


. Cook's Pride 
Vous verrez que chaque suc donne beau- 
coup plus de pain et de biscuits. bien 
blancs, d’un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix mais on se rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE ONE. NORTHERN MILLING Co. 
Tru. 249. -CASTER Posrai 238, 16e AUE 0. 


institutrice ou un instituteur ayant 
un diplôme de 8e classe et pouvant 
enseigner le français. L’engage- 
nent commencera au ler avril pro. 
chain jusqu’au 1er décembre 1914. 

S’adresser à FRANÇOIS KERLE- 
Roux, Sec.-Trés., Kermaria, Sask. 


+ % *% 
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En Albanie. 


La commission internationule 
de contrôle en Albanie a forcé Is- 
mael Kimal de renoncer à ses pré- 
tentions au trône d’Albanie. Elle 
manœuvre maintenant pour obte- 
nir le désistement d’Essad Pacha. 
De cette façon, le prince de Wied 
pourra venir. Mais il sera reçu 
fraîchement, le pauvre! 


# % *% 


Le Canada à l'Exposition Interna- 
dionale. 


Vente d'Ecoulement de 
toutes nos marchandises d ‘hiver ‘sans 


égard pour le prix, des pertes et les 
| conséquences. 


À l'exposition internationale de 
San Francisco, en 1915, le Canada 
joucra un rôle important. . Tous 
ses produits seront exposés dans 
un magnifique pavillon qui coûte- 
ra $200,000. Les travaux sont comi- 
mencés, ct fout promet un grand 

succès. 

Fous les exhibits concernant. Va: 
criculture, la manufacture, l'in- 
dustrie, toutes les branches de quel- 
que intérêt qu'elles soient y Seront. 
représentés. | 

L'Ouest y preudra une part jin- 
portan te. Les spécimens de l'éle- 
rage des Lertiaux et de fous Les pro 
duits de la fèrme vont attirer l'at- 
tention du public visiteur, sur nos: 
grandes ressources nationales. | 

Que tous les Canadiens F Français 
de l'Ouest survéillent <e grand évè- 
nement. | 


SAME 


LUTTER 


‘nos prix : d’ habilement, d 
-merceries tous s sacrifiés 


ë 


nan 


T autel!” Voilà notre point. d'ap 


-Tant .'que. 
aous- aurons.la sainte Eucharistie, 


auvis. ‘ne - nous. ‘vaincront" pas: 
ant 2: baine, nous vons” la 


Re re 


se EE 


